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CHAPITRE XVIT,
Quand les Jeunes Landry ne venaient

pas à Lonisevilie, c’etuient nos défri
cheurs qui se renduient chez eux. Jean

: # Rivard ne pouvait y aller qu’assez ra-
rement, son journal et sa correspondun-

. - 2m , ,, |ce ne ]ni cu Iniseant pas le loisir 5; mais
Sa Grandeur Monseègneur Cooke. Lachance et Gagnon ni n'avaient pas

W. H. ROWEN, |les mémes raisons de rester an logis vi
LUE Imp. et Prop, Staient plus fréquemment la famille, of

Trois-Rivières, 30 Sept. 1861. 80| Pierre Gagnon en deviut bienton le fae

vori. La mêre Laudry surtout qui n°n-
vait plus de voisibes avec qui faire la
“ causetle” regardait comme une bonne
fortune ces relations de voisinaget

L’ennour même le plus obstiné s’en-
fnyait à l’aspect de Pierre Gagnon.
oosquii"TPent-plus remanire-chose
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ver par la mère Rivard jusqu’au cha-

le sa sœur Muthilde. Muis je deman

penvent regarder, AVêc raison, comme

étant d’une importance vitale,
Les voyageurs anglais qui tiennent

le monde, dépuis le grand seigneur jus"
’ . -

qu'aux commis, se font un devoir de
noter avec un soin sernpuleax tout ce

leur alimentation. En
une ville ou dans un
n’oublient pas, après avoir
l’hotellerie où ils sont descendus,
nous faire counaître les mets dont ils ont
été servis à leur repas. S'il ont eu le
bonheus d’être régalés d’une pièce sue-
culente, apprétée a leur goût, on verra
leurs flgures s’epanouir d'aise, et le ré-
cit du touriste se ressentira des nimables
dispositions du gastronôme satisfait.
On ne trouvera done pas étrange qu’

en parlant de nos défricheurs je dise un
mot d’anc chose si importante que cel-
le de leur régime alimentaire. ;

J’ai déjà dit que noire ami Pierre
Gagnon, en sa qualité de ministre de
l’Intérieur, était chargé des affaires de
cuisine. J’sjouterai de site que dur
rant son régne comme cnisinier, les
crêpes, les grillades, l’umelette au lard,
pour les jours gras, le poisson pour les
Jours muigres, Furent pour une large part
duns les opérations culinaires de Pierre
Gagnon. La poële à frire Fat l’instrur
ment dont il fit le plas fréquent usage,
sans doute parceqn’il était le plus expé-
dinf.

Prerre Gagnon regreltait bien quel-
que fois l’abscuce de su soupe un puis,
ce mers classique du travailleur canadi-
en, dont il ne goutait cependast qu’as-
sez rarement à Cause de la surveillance
tassidue qu'exigeuit-Pentretien-de_pot-au-
fen. Nos défrichenrs se donnèrent né-

nommé

 à dire, il raconta à se façon, ponr l’a-
musement de ses voisins, les histoires

de Robinson Crusoé, de Don Quichotte
et de Napoléon qui l’avait tant intéres=
sé Inirmêrie durant les longues soirées

de l'hiver précédent. Sa mémoire le
servait si bien, su manière de conter
était si pilloresque, si originale qu’os
Péroutait toujours avec praisir,
Pour l'atiirer à la maison, la mé-

re Landry avait coutume de lui dire:
J — ‘ Pierre, si vous continuez à Venir

nous voir comme ga, je finirai par vous
donner ma fille Henriette,Etablissemont a Gravure,

; —Ca n’est pas de refus, répondait
Caldwell et Cie., joyeusement Pierre Gagnon. en faisant

. un clin d’@il a la grosse Henrieite qui
37 Park Row, New-York. partait aussi dPnu éclat de rire.

— On le voyait toujours i regret repren-
VENANT D’?ÊTRE PUBLIÉ) dre le chemin de Loniseville, et pen-

. dant nue heures encore on s’emnsait à

A Grand Fraîs

|

repéler ses diôleries.

UNE

 

PRYX :—36 sols la douzaine

et 6 sois en détail.

  u-

Si dans la familie du colon, le cours
ge ct la persévérance sont les principa-

MAGNIFIQ VU GRAVURE les qualités da l'homme, 1l n’est pas
SUR ACIER, moins important que la gaité soit la

compagne constante de la femme.
LE PORTRAIT Sans ces deux conditions, lexistance

À. du défrichéur ne sera q’ennui, misère
DE et pauvrelé.,

SA SAINTETE PIE IX, PAPE. —
Dimension Deux Pieds sur ‘I'rois.

000

CITAPITRE XVIII.

INTERIEURES.

 

 LES AFFAIRES 

Ff NOMME ouvrazedartil ne peut dure a: Ou nous pardonnera de nous arrêter
’ Er nous croyons qu’il est le plus élégan-!. . ins e à a elails qu
«portrait de Sa Sainteté qui ait encore paru. lle] ici un insant à q elques a 1 5 q re

‘est représenté duns toute sa grandeur avec ses NONS AUTIONS dû peut ôtre dunner pins

habits pontifteaux. __ |tdt sur la vie domestiqueTel le régime

Nous sommes décidé dels vendre on prix res: gq 405 défrichenrs durant ces premiers
munime mois de leur existance an milieu des

> fe

D’UNE PIASTRE bois , ;
Des antenrs qui ne craignent point

par c'apie, afin que ton! le monde pre d'ubuser de la crédulité publique, et de
Nous présente.rons uss & chlille| i, cor les c:rriosités des ieeteurs par des  rocurer. ie 27 = Rosai sun

cheteur une joie Médailis où Kosaire d’ure descriptions rminntieuses et de longs
valeur plus ol! moins grande. i ver-| récits pl uw moins vraisemblables, ne
Les souscripteurs des Eiats-Un 1s, nous envel récifs plus on me 1S 8 8,

rons en sus de Ja prêtre, quatrrestsmp' Capa manguent jamais d ‘énumerer aves nne

“Puffranchissement du porteaily ceux LG eomplaisnuce infinie j'usqu’aux moin-
nous,ferpns parvenir avec # plustre, vh.5 dres objets de toilette de leurs hé.os on

. engstampibie. eroire que l'es puisse vendre une +de leurs héroïnes : robe, chapean, gilet,

aussi magnifique gravure à si vès prix. Mais! pantalon, tout est soigneusement et fi-
avec un peu d'attention on comprend facilement! gAle rent décrit, y compris la qualité, la

Eloorespemses ont61dfates pour SC8Plforme et In couleur. Si LunEa,Sherae des puages entre ar hasuuddas
pital qu’a conté Poriginal. C'est donc en eniype mason, de suite [I A
vendant plusicors milleeeeeques dépeinte depurts le hant jusqu'en bas:
contrebulancer nos dépensessions dûen livrer! plofond. portes, fenêtres, rideaux, fau>
prix anssi réduits. Si nous Shes Bré obligé de les: teuils, glncè et au*res objets d’ameuble-

ment, sont désignés les uns après les
L'auteur indiscret se glisseru

que 5,000 copies, nous
vendre plus cher ; mais nous
le patronage du clergé catholique, el not
devoir lui en ‘lélivrer pas moins de

avons compté sur
s rensons

 autres. L
dans les alcôves pour examiner les lits

100,000 COPIES. splendides et lu richesse des courtepoin-

; , les.
Tous les amis sincères de Sa Sainteté aimerons, mancier de son temps.

à voi . bres décorée vo, Leà voir leurs demeures où leurs cham | sil rencontre un palais, il m’en dépeint la face.d'un si magnifique Portrait. ç .
Tous LesCurds, Professeurs, Instituteurset tout | I! me promêètue après de lease on terrasse,

: ele. etc. ete,les membres de la grande famille catholique re-

garderont cet onvrage comme admirable, comme)
indispensable dans leur maison ; il n’est pas jus-
qu’aux étudiants, les religieux, la jeunesse chré-

tienne quine doivent se le procurerindisoensable-

 

l’habitation est

Commedisait déjà Boileau du ru»

Mais que mes lecteurs bienveillants
se rassurent : s’il m'arrive purfois de tes

: , ia 1 a ; /conduire par des senticts difficiles, de a redouter les horreurs de lu solitude.

anmoius plus d’uue fois ce réga!, prin.
Cipulement duns In saison des tourtres.
Un autre régal. en toute saison, C’é-

tait {a perdrix, lI nesa passait pas de
semaine sans (ue Jean Bivarl eu abat-
tit quelqu’une, ct bien qu’elle ne fût
probablement pas accom:nudée dans tou-
tes les règies de l’art. elvne laissait
pasque d'être un plat fort uccepta-
ble.

Pierre Gagnon d’ail eurs n’élait pas
homme a se beter lu cervelie vi a se
percer \e cœnr d'un coup d’epée, com-
me le famenx cnisinier Vaicl, parcequ>-
nn de ses rôtis v’aurait pus ête cuil à
point.
Un seul

tous les mets, ct cet assaisonnemesl ne

manquait jamais : c'était l’apétit,
De temps en temps des fruits sauva-

ges, des binets, des *¢ cathérincttes,”

des fraises. des framboises et des gro-
seilles sauvages que nos défricheurs
cueillaient eux-même dans In furêt, ve-
nait aprorter quelque variéle à ce me
nu repas.
L’eau clair et pure du rnisseau de

Louiseville suflisnit à étancher la
suif.

Depuis l’arrivée de “ln Calle,” le
lait ne manquait pus non plus sur la
table rustique ; c'étaitledécert indispenr
sahle an déjeuner,ou diner et au souper,

Je devrais dire un mot ponrtant de
cette bonne Caille qui, bien qu’elle pa
rût s'ennuyer beaucoup durant les pre
miers temps de son séjour à Louisevil-
le, ne s’en montra pas moins d’nne dou-
cetr, d’une docilité exemplaires, Elle
passait toute sa journée dans le buis, et
revenait chaque soir au logis, ponssant
de temps en temps un beuglemeut long
et p'aintif, Elle s'approchaut lente-
ment de la enbane, se frottait la tête

aux angles, ct, si on retarduit de quel-
ques minutes à la traire,elle ne craignait
18 de s'avancer jusque dans la porle

de l’habitation. De fait elle sembinit
se considérer comme membre de ln fu-
milie,et nos défricheurs souffraient très
volontiers lc sans-gêne de ses manié-
res.

J'aurais dû mentionner aussi qu'avec
les animaux composant sa caravane du
printemps Jean Rivard avait emporté à
Louiseville trois poules et un cog. Ces
intéressants volailles subsistaient en par-
tie de vers, de gruines et d’insectes, et
en partie d’une légère ration d'avoine
qui leur était distnbuée tous les deux
on trois jours. Les poules poudarent
régulièrement ct payaient ainsi beau-
conp plus que la valeur de leur peusiun,
sans compler que leur caquet continuel.
joint aux mâles accents du coq, parfuit
modèle de lu galenterie, donnaient aux
environs de l'habitation un air de
vic et de gaîté inconnu jusque là-
On voit que notre héros n'avait plus

>

ment,non seulement par amour et vénération j&g entretenir des choses arides, prosui. outre, la grande diversité d’éccttpa.
pourla sainte personne qu’il représente, MAIS €N7, ques, ennuyeuses, je veux en Cumpen”
core, comme un enseignement précieux et un mo
dèle de l’art. Notre artiste a bien saisi et rendu'sa

d’une manière admirable la contenance gracieuse!ai)s superflus.

et exprssive qui caractérise si bien le Souverain
Pontif. .
résignation. qui lui fait compter pour rien ler

tions qui partageuit son temps avait com.
tion leur éparguer l’enuni de ses dé- plètement banni de son âmecerte mé.

lancolie qui l’avait assuilli autrefois.
; . On a déjà deviné d'ailleurs que l’uc"|C'est à peine s’il pouvait donner quel.11 lat a donné ce sourire de Fonté et de coutrement ordinaire de notre héros se ques A à ww lecture, durant ses épreuves auxquelles il est soumis pourvu qu’elles co

S’atresser au bureau du l’£re Nouvelle.
‘Trois-Rivières,17 Décembre 1860, (*) Ver L’Ere Nouvelle No 50.

mposuit entèrement d'objets de ma" |peures de repos.
donnent vi nouvel éclat à l'évlise, pr indigène, depuis les chatssonsiinme que lui

Pour lire un petit vcs
uvait prêté E. Lneasse

(Les prisons de Silvio Pellico, suivi des:

tr'cotés dans les Jongues veillées d’hi-

peau de paille tressé par les doigts agiles

derai la permission de dire quelques |
mots sur un sujet que certains lecteurs) lu pour toute au monde négliger sa cor

assaisonnement s:ffi-ais |

Devoir des Hummes, du même auteur,
onvrages ndmirables et que Jean Rivard
elit dévoréss’il en avait ea le loisir) il
lui faFut plus de trois mois ; car il fant
dire que Jean Rivaid n'aurait pas von-

respondance et que ses premières hen.

res de loisir étaient employées à écrire
à sa mère, à sa Louise, où à son ami

régistre de leurs pérégrinations à traversi Gustave.

Voici nue lettre qu’il écrivait vers
ceite époque à sa mère, et que nous de-

menderuns la permission de reproduire,
qui se rapporte à l’intéréssant sujet de[bien ‘qu’elle, touche à certains détails

arrivant dans|déja connus dé ños lecteurs.
vilinge, ils\c Ma BONNE ET TENDRE MERE.

> ; cs
dei “ C'est toujours un grand plaisir pour

moi de vous écrire, parceque je sais que
vous êtes si heureuse quand vous rece-
vez de mes lettres, surtout quand elles
sunt longues, longues. ...et qu’elles

contiennent de bonues nouvelles! Cel-
te fois ci j'ai plusieurs burnes choses à
vous apprendre. La première, c'est
que je ne stis pas senl daus le Canton
de Bristol. M. Pascal Landry, de votre
paroisse, est rendu ic: avec su famille ;
il est établi à une lieue de moi environ,
ce qui ne l’empêche pas de venir me
voir de temps en temps. C'est un ex-
cellent voisin. Ses garçons viennent
aussi nous voir souvent et nous passons
ensemble des veillées trés.amusantes.
Je me crois transporté à Grandpré.
M. Landry m’assure que plusieurs au.
tres familles se préparent à venir nous
joindre : je suis certain qu'avant trois
ans il ne restera pas un lot à vendre
dans le Canton de Bristol. Je suis si
sûr de cela qui si je savais que Puul,
Antoine et Joseph () vonlussent faire
comme moi nu juur, je retioudrais d’a-
vance pour eux frois luts de cent acres

chacun, dans le voisinage du mien.
Une nouvelle, c’est “jte mou grain

et mes légumes ont la plus belle vppa.
rence ; fout m'anounge que je vais
avoir Une récote magnifique, Voyez
done, ma chère maman : je ne fuis que
commencer et je suis déjà presque in.
dépendant.

“ Louiseville devientde plus enplusani-
mé ;il arrive tons les jours quelque chose
de nouveau. Une de mes poules est ar-
rivée dernièrement à ma cabane avec
douze beaux petits poulets. Je puis re-
garder cette interressante petite famile
pendant des heures entières, sans me fa-
tiguer.

“ Dic, Tom, et la Cuille passent la
{journée dans le bois, à manger des feuil-
les ; C’est leur seule nourriture, Ils re.

| viennent tranquillement lu soir à la clai
jrière. Lies deux premiers ont rudement
travailler Juraut le temps des semailles ;
jus se reposent maintenant en ultendani

les récoltes. - La Caîlle nous donne tou-
jours du bon lait et de la bonne crême ;
durant les graudes chaleurs c'ést mu
principale nourriture ; je  l’assaisonne
de témps en tempsde sucre dérable, ce
qui n’eu gâfe pas le goût, comme vons
savez.
“Je suis à la veille de me bâtir une

grange. Je n'aurai pas à déboursor une
forte somme,—et c’est hasreux,— mais

cette entreprise me prendra au moins
une bonne semaine de travail avec mes
deux hommes sans compter un coup de
maing que me préterout sans doute M.
Landry et ses garçons, :
« Aussitôt après, je me mettrai à ma

récolte.
“ Oh ! qnand je songe, ma bonne mé-

re,que dès ma première année je vais
récolter assez pour être sûr de n'être
plus à charge a personne, je me sens pra
yé an centople de toutes nes peines, et
je mercie Dieu dela bonne inspiration
qu'il m’a envoyée.

6 Qu’auruis-je lait si je fusse demeu-
ré à Grandpré ? J’en serais encore au-
jourd*hui à me creuser le cerveau pour
inventer tu moyen de vivre.

« If est bien vrai que mes labeurs ne
sont pas à leur Lerme, et que j'auraien-
core des sueurs à répandre, Maïs le
grand pas est fait: Comtedit’ 16 fifo.
verbe : j'ai mangé mon pain noir le
premier. .

“ Ma position va s'améliorer-de jour
en jour ; je seraj probablement 1’aunte
prochaine deux fois aussi riche que je
le suis cette année, et je vois duñs un
avenir qui n’est pas éloigné le moment
où je pourrai, ma chère et bonne ma-
man, vous vider à faire instruire et à é-
tahlir vôs plus jeunes enfants. Quel
beau jour ce sera pour moi !
Il m’est arrivé une aventnre que je

vous raconterai quand j'irai à Grand.
pré, c'est à-dire, vers la fin de l’autom-
ue. Tout ce que je puis ons dire an-
jourd’hui, c’est que je me suis battu
avec tune mère ourse ! Mais ne vous ef.
frayez pas ma bonne mère, je suis en-
core plein de vie ; ces sortes de rencon-
tres sont en outre excessivement rares,

el il n'est pas probable que j'en fusse ja.
muis une semblable, quant je vivrais
encore cinquante ans.

* J’ospère que vous êtes tous en par-
fuite sante, ainsi que vos bons voisins et
vos bonnes voisines. Mes compliments
à tous. :
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ma bonne mère, et je vons envoie mes
, nisers les plus affectueux, en attendant [tête des sonches, alleiguirent presque à
Que Je puisse vous les donner cn person-|la hanteur d’un } mme, Jean Rivard
he, ce, qui sera, j'espère, avant deux gaûlait encore up Doñhenr infini à conr

j mois. templer cette mer, tantôt calme comme
_ € Votre fils affectionné. un miroir, tantôt se balançant’ en on-

| « JEAN RivarD. doyant an pré d un br a légère.
- Chaque foi iv ; on seul! regret, on lé devine, était decoving e fois que In mére Rivard _Te-| 1 pouvoir encore partager debonheur

tune lettre de son fils elle la lisait avec celle Lonise bien aimée d n
et relisait, püis la faisait lire tout haut ge ne le quittait pa ve ¢ sone] lma-
par chlicun de ses enfants, el ensnite la| ans cesse entrevoir > 6! Io Sroyait
portait'chez ses voisins et voisines où boo, es épis ou

Plus tard, anand leg bps. dé passsnt la

nt ; de la fojét,. ,on la lisuitlencore. Cet évènement oceu- ler branches fol à
pait non .seigement la famille -Rivard, Ti ne fal pas nésnimojus sans éprouger,Mais rout#f8" voisinoge-pendant-deux on
trois jours, on

durant cette oH de deux ou- {rois
: rt

  

-mois, certaines ipgniétpdessur. |
de sa récolte. ParexeHrle
à blé qui, depui plusieurs années déj
ravageait les anciennes campagnes du
Bas Canaan, poüvait bien aussi r’abat»
tre au milieu des céamps de Loniseville ;
—la grêle qui quelpuefois en moins
d’une mtnute, écrase/et ruine les plus
superbes mois-ons — la gelée qui,mô-
3e dans le mois‘d’noût et de septembre

-acconrant des réfiions glacées, vient
inopinément, au milieu de la nuit, rofir
de magnifiqnes champs de grains et de
légnmes,‘et détruire en quelques heures

  

“
  

XIX.

LA GRANGE.

Bientôt Jean Rivard dut songer à exé-
cuter le projet mentionné dans la lettre
qui précède, et devant lequel il avait
reculé jusqu'alors.

TI résolut de se bâtir une grange.
Ce n’était pas là, on le comprend, une

une idée extravagante, un luxe superflu
Ce Lâliment était devenu indispensa.
ble, taut pour sanvegarder la future ré-
colte de notre défricheur que pour abri-
ter ses animaux.

Mais l’entreprise n’offrait pas “peu
d'embarrns, et il fallait une énergié,
une force de volonté comme celle dont
éfait doué notre héros pour ne pus se
découragnr dès le début.
Toute In charpente du batiment de-

vuit être construite, comme les cabanes
des colons, av moyen de pièces de bois
superposérs, el cnchevètés les unes dans
les autres. Nos défricheurs avaient
commencé à ibatire les arbres de ta fo.
rêt, de meitre de cdté tous caux qui pou
vaient être utiles à l’objet en question

Mais ce n’était pas font. Le manque
de chemin ne permettant pas d’aller
chercher dans les villages voisins les —
plarchres-et_madricrs-nécessrires-à—he|be-Canata—sous-a—Ponitna
construetion, il fallait au moyons de ces tion Anglaise.
gra ndes Seles à bras appelées scies de
long, fendre un certain nombre des plus Lo
gros arbres, pour se procurer les ma (Analyse historique.)
driers dont "aire: ou la batterie devait : (Suite.)

BureerALnees nécessaires| A nssi. les conséquences de tant d
À . isté: furentaelles terribles, aiispoint>qCe travail demandait beaucoup. de P belles torribles, ailpoint qile

temps. Il fut exécuté cependant-avcc
leurs effetgée font sentir même de nos

=. ours.  Henretisement que le sonfle:fm-zèle et diligence [5 i de éspi vilde Jean Ricor par les deux hommes pie de Voltaire et de Robespierre n’agila

lis tirérent ensuite sur la place tout le So te a, patonalt Canadienhe.
hois nécessaire à la charpente du bâti- o Se ;Seront point 3sua”s SL à

y.

(Ques, le peuple du pays resta sodrd auxment. naut aux bardeun destiné | ; ; hemast,Of A rare po théories absurdes des viveleurs d’ulors,. re, : preg Pa711a foi se propagensur les rives du Saint-Jean Rivard el ses deux hommes, àl Laurent, à l’ombre da la.croix, le seiti
temps perdu, dans les jours pluvieux du | ot dev ;
printemps et de l’été.

ment national se fortifia et devint- puis-
sant dans le cœur du colon C ien:Quand tout fut prêt, Je père Landry| Où a voulu, il ya quelquesannées àet ses enfants s’empressèrent , d'offrir] peine, raviver d les rif: 8

leurs services a Jean Rivard pour fail. |: bst à omniaYs es Principesler et lever la grange. En quelques si absurdes de l’égalité, et d’une libertél er ge ‘ ontrée.  Qnelques cervaux malades, enjours ont érigé un bâtiment de vingt-|guête d’une popularité 6phémère,ont osé
cinq pieds de long sur vingt de lurge,| fons leur délire, attaquer l’édifice ddont l’inspeet, il est vrai, t’avait rien,coro Haq liceCe~ hs] i ë a s croyances religieuses en dénigrantde fort élégant, mais qui pouvait suffi. |}, clergé Canadien, mais le mépris gti

foauxbesoins Jesou propriétaire, pell-|acoueillit leurs:paroles blasphômatoirestou 8 quatre ans. les forcèrent à rentrer dans le sil
C'était aussi dans le même Lâtiment teonce). . ! Cl [et 1a bon sens populaire prévalut,que Jes unimaux devaient êtremis a] Pendant la sessionde 1795 qui’ dura

abridu froid et des intempéries des plusde quatre mos, M. Panet, oratBhe

Au bout de quinze jours, la grange rom act ca Reiehomme Juge, et
était ouverte eL-prête à recevoir lu ré- fie ey les com mere. A cet-Ri c wo 3 ptes publiés furentcolte, laquelle d’ailleurs n’attendait plus soumis | y |

vo a a: : pour la première fois au parle,
que celle circunstanee ‘pour abatidontier ment. Les dépenses du gouv NA
le sol qui l’avait produite, Paanèe fini gouvernementpour l’année finissant le 5 janvier 1795,

étaient de 19,985. D’autreslois impor-
tantes furent passées, entre autres cel.
lespour pourvoir à Padministrationi’de
la justice et aux dépenses dt gouverne-
ment. Ch
Le général Prescot avaitrémplacs

Lord Dorchester: Le:parli añÿlnis.con-
linnant'son' wuvie chérchait:a jeter le
diserédit sur Ia loyant8 des Canadiens.
La loi*des chemins ayant ‘mécoñtente
les gens, on fit répandre“le brhit-“que
des émissaires françaispärcoûraiènt “Jes

; LEONARD. lcampagnes pour souleVer le” peupleiet
Ceuxrla seulsyqui tirent leur subsis-|qtib l’onvoulais se révoiter clntre l*An -

tance des prodiits de la terre compren-[gleterre. Le gouverneurlui;riême ajotta
dront avec quelle satisfaction, quelle [tant foi à ces faux btuits ordoñna d’ar-
fidieible jouissance Jean Rivard ‘con. |rêter tous ceix qui chercheraientpar
tefplait ses champs de grain, lesquels|[leurs intrigues; on leurs discotirs à trou.
suits l’influence des chauds rayons du|bier la tranquillité publique. On cite
soleil d’été prenaient de jour en jour|le fait d’un Américain enthousiaste nom-
une (einte plus jaunissante- Depuis|mé ‘MeLaue-qui, se faisait passer pr
l’époque des semailles jusqu’à celle dejun général français, fut attiré à QuéDec
la récolte chaque jour uvait été ponr|par un charpentier de navire, Bléék,
Jui plein de charme et d'intérêt. À peir|membre du Parlement. Ce dernier dé-
ne le sol encore vierge avait-il été[nonça aux autorités McLans qui: fab di-
convert des jeunes tiges do la semence|vré aux tribunaux et accusé du vdfinte
formant à sa surface oommeun tapis de |de haute trahison. M. Garnean“éifii-ma-
verdure, que Jean Rivard . avait senti|conte ce fait dit: ;
naître en son cœur des émotions qu’il| ‘“ Que le choix des jurés, les témois
avait ignoré jusqu'alors. Il était en|gnages, !o jugement, tout fat extradfii-
tout autre homme, il _ se sentait déjainaire. Il fut condamné à mort et e$é-
payé au centuple de ‘toits’ ces labours/cuté avec tin grand appareil militdire:
passés. sur les gldtis dès fortifications dihs nn
Dans ses heures de repos, son plus|endroit élevé ct visible des campages

grand plaisir était de. conlémpler, assi|environnantes. Le corps, aprèsnelque
sur tu trone d'arbre, du'milien db son|temps de suspension;at,gibety; fut dos
champ, les progrés” Mbrvélllenx dé‘la|cendu au pied de Pochafund of Inbeds
végétation. C’est la qu’il allait, le di-[reau en ayant tranché la tête, id pritpar
manche avant midi, faire ses lectures|les cheveux et Ja mohita an peupléien

les incendies qui, allumés au join, dafis
un temps de sécheresse, ou par vn vent
violent, s’élancent tout à coup à travers
les bois ef, comms le lion rugissant dont
prrle le prophéte, dévorant tout sar leur
passage, +Fpandant’ an loin l’alarme et
la désolation—tous ces fléanx dévas.
tafenrs qui viennent, hélas ! trop sou
vent déjouer les espérances des nial-
henreux colons ne pouvaient-ils pas
venir ‘chércher des victimes jusqu'au
[tilidÿmême.du_Canton:de Bristol?

A. G. LaAsosE

A CONTINUER.
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CHAPITRE XX.

LA RECOLTE,
Je tesalut, 6 saison fortunée,
Tu viens à nous de pampres couronnée
Tu viens combler les vœux des laboureurs.

 

Appesentit sa tête jouniseante ;
Aucun zéphir ne vole dans les airs ;
Si quelque vent fait sentir son haleine.
Des vagues d’or se roulent dans la pleine.
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 “ Je vous anime de tout mon cœnr,

(°) Trais des ffères de Jean Rivard, on
  de piété : il aimait & remercicr, en face |disant : Voici la téteridu & iB on

même 'das-dons-dé sn munificence, celui vrit ensuite:1d :cadavre, an arradln los
qui faitnaftes et Mariles grains, entraillay*led"brela ot fit “dew: indisiions 
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quequatremembres, sane les sé arer| “ Depuis longtempsj'ai appris à admirer !a' ‘ N n’est pas d’autro point, aequey jai déjà ‘juger déjà pourra fort bien encore| — Uncertain nombre de messieurs} * —Vayons, lui dit le desteur, com-
dn trone,

rent IYimagination populaire.
qu’ii.y eut de plus hideux dans cette tri.
gédie, ce furent les récompenses Que

l’on jeta aux ncenaatenract aUX témoins

  

 

à CHARGE. corcercrrracse crocsacce n-
Block, repotissé par ses cuncitoyens, cou

dans une profonde misère, et vi le vit,

quelques années après, rongé ‘
mine, mendier son pain dans lu ville

ott il avait siégé autrefois comme légis-
lateur.”

Jamais pareil spectacle ne

s'était encore vid en Canada, [’ubjet de

cer baslaries étmt de frapper de ter-
Muis ce’

conan°°

générense iniliative de ce peuple dans toutes
les cntsenrises patrictiques, son indomplable
fermeté, son abnégation, ses sacrifis es, Depuis
“longtemps j'ai été persuadé que la Sicile, par
81 position, par la richesse de son sol, par le

* génie de ses habitants, est destinée à un avenir
“de prospérité st de grandeur. Mais pour auri-

prando nutrie italienne ; et c’est ce que vous
avez réalisé par nos vicluires et votre plébisci-

de, par la sécurité publique et par une

{dre les uns ct les autres, vn mettant en com-,
mun nos effuls. ;
| Malheureusement, au moment oùj'arrive !

 

an mulien de vous, de déplorables illusions ont, imfuit le gouvernemenr de S. M, à se dépar-!

touché, sur lequel j'aie rien à ajouter,

puis le moment où ce pays a su que les kials

et plusieurs millions d'habitants de Ia arande

Union s’étaienl séparés et aviient tait la

guerre au gouverne ment du Président Lincoln,

jusqu’à ce juur, le gouvernement de S. M.,
a suivi une ligne de conduite amicale, ouverte

‘ver n ce but il falloir qu’elle fit paslie de la et constament la même. Ia été nentre êntre!
les deux parits qui font Ia guerre civile.

Ni la pertes de imatières brutes pour mu-
on Le temps est venu de developper fant nufacture, si nécessaire à une grande partié de 1574BZu

Vert du mépris public, finit par tomber d'almirables étéments par la liberté, par l'or- | notre nation, ni les insultes sinus cesse prodi-; ;

bonne guées au nom anglais dans lus discours et les {11
de ver-|almuistration ; c’est à quui nous devons ten-_jrurnaux, ni la rigueur, en dehors des usages |

habituels des nations, avec laquelle coux des!
sujets de la reme qui essaieut de rompre le
blocus des ports du Sud, out été traités, n’ont

Le gouverneur, nuire ses défiauces fait naître parni vous une agitation dont le but tir d’un pouce d’une impartiale neutralité
contre les Cuñudiens. mécontenta de
plus ceux-ci cu
nouve les paroisses puur répondre à aug
mentation de ln population, et tes catho
liques furent vbiigés de recourir au régi:
me insbillsant des missions, comme aux:
premiers jours de la colonie. Aussi ce‘

à la vérité, est généreax et voulu de tous,

du Parlement. Dans celle dosloureuse con-‘
; joncture, maligne de conduite est irrévocable-
| ment tracée : je ferai raspeuter la loi

Palermitains ! Natif d’une île, il me semble |
en descendant sur ces rives, toucherle sol na-;
tal ; celte sympaihie me fait esperer que je:

 

amnser Z. suns que ce dernier s’ocenpe
‘et se force la cervelle à controler nos ar”
ticles, Eh bien ! nu lieu de tout ins-

‘erire en faux et en injures, comme il le

Ifoit, nog croyons qu’il anrait double
profit de s’ocenper à refuter les faits et
Jes allegués de notre correspondant Æn-

gueur, car il y nvait là du positif,
pouvait désennayer le négatif de

I’ Inquirer,
Il y a que'ques instants, nous parlions

!de la susceptibilité d'un arrogant, d’un

fut, eh bien! n’est-il pas vrai que lors.
“ kn ce moment, Il na rien de plus à emar 4111 se tronve blessé, attaqué dans sou

le président dans sa réponse aux gouverneurs
de dix-huit Etats, lorsaqu’il dit qu’il faut ame-
ner celte guerre civile sans nécessité et désus-
treuse à une conclusion prompte et satisfaisan-
te.”
¢ Quant an mouvement de Popirion dans

fut ‘avec plaisir quo l’on vit Sir Ro- saurais comprendre vos besoins et vos désiis. ce pays, lu Président sait qu’unepartaite liber-

bert Shore Milnes prendre en
Yes rènes de l'administration

gouverneur. La question relative aux

biens des Jésuites fut soulevée de nou.

veau dans la session suivante, par suite

de la mort du Père Cusot, le dernier

membre en Canada de cette société re

ligieuse. Une adresse, après une vive

    

hna

discussion, fut présentée nu gouverneur,

Ini demandant copie des titres de la fon-
dation de "Ordre, adresse a laquelle il
répondit affirmativement. Cependant
l'examen des prétentions de la Provin
ce sir ces biens fut remis à plus tard,
vf la crainte que lon épronva de les
voir tomber, entre les mains de l’insti.

tution royale, société protestante, que
l'on se proposait de former et qui devait
avoir fa direction de l'instruction publi.
que ; de surte que la question de l’édu.
cation se trouva ajournée définitive-
ment.
La législalnte en eff t no tarda pas

à établir des écoles tlementaires sous ln
régie dn bureau de l’Irstituéton Roynle,
(1801.) Cet acte entuché de prosélytis
me n’eÂût que très pen de succès, les po-
pulations des campagnes se refusérent 3
favoriser les éco'es dant les instituteurs
étaient généralement protestans. el
nprès 20 aus ‘* PInstitotion Royale” ne
comptait que 37 écoles fréquentées par
1048 élèves. Torsque plus tard fut pas
vée la loi des écoles élémentaires sous
«nrveillance de syndies élus par les ha
Litants tu pays, Pon vit s’ouvrir, la pre
mière annéo de la mise Ten fonction de
cetle loi, 381 écoles qui fnrent fréquen-
tees par 14,753 enfaus, ce qui prouve

pour la liberté et l’iudépendance nationale.
Etranger eux partis, j’invoque le concours etlu |
coopéralion de toutes les classes de citoyens.
Je l’espère de tous ceux qui ont voulu I’ Italie
une sous lu monarchie constitutionnelle de
Victor-Emmanuel cl de ses successeurs.

« Le préfet, E. Cugia.”
Un suplémeut du no 220 de la Mo.

lu nos dit quel neceuil le parti d’ac-
tion à fait à cette proclamation:

“ Genéral,
« Vos paroles addsesséer ce matin au peu-

ple, indiquent en vous un homme d’éducatlion
et de formes pulies. Votre langage est celui
d’un gentilhomme... Nouveau venu,
vous parlez avec modération, vous cher-
chez à ne pas exciter à ne pas altiser les hai-
nes.

“ Nous avons admiré la forme extérieure de
votre adresse ; mais quelques douces et meil-
leures que puissent êlre le paroles qui annon-
cent une calamité, la calamité n’est pas moins
réelle.

‘“ En vous rendant grâces pour la forme,
rous vous dirous tiès-nettemenl, avec la fran -
chise calme qui est orlinaire à des citoyens
libre, que vos ulées ne reucuntrent pas nos
sympathies,

¢ Vous dites au peuple de Palerme ni plns
ni moins que ce que lui répétent chaque
Jour ministres, prétets et lons les autres.

“ Vous parlez, monsieur, de déplorables il-
lusions el vous n’avez pas remarque que mal-
gré l’expression polie dont vous vous êtes ser-
vi, vous heurtiez pour toujours l'opinion géné-
rale du penple, l’arlent desir de la Sielle. .
de toute l’Italie. Comment ? Déplorable illu-
sion ! maiy vous oulragez [esprit national,
II v’y a pas d’actes oppuses à la loi tant qu’i
n’y a pas il’actes qui tendent à bouleverser, à
ruiner à changer la forme du gouvernement
on à re:iverser la dynastie.

“ Nous avons demandé autrefois. par des

 

 évidemment combren êélait impopnlaire
—etrtétestéola ~toi—onrérienreacelle-ci.

I s’élèva dans ce temps une anfre
grave question, celle de Ia taxe sur les
marchnudises. Le parti anglais voulait
à tout prix qu’elle fut ‘imposée sur l’u-
grieulture ; Mais on répondait avec beau-

conp de raison que le pays étant esse n-
tiellement agricole, taxer la propriété

foncière serait arrêter l’élun du colon eti
retarder le défrichement des terres qui

devait avoir tout l’ensouragement possi
bio ; qu’un impôt sur le commerce en

général serait moins senti, plus éga'e-
ment reparti et que ;

‘payait en dernier lien. La motion fu!

emportée et la rage de nos ennemis se

manifesta d’une manière violente. Le

Mercury s’éeriait que ‘la provinee était

déjà trop française pour une colonie an

g'nise, et an’après avoir possédé Quèhec

37 ans, il était tempsque la province fut
anglaise.

Les murmuras augmentèrent davan
tage lorsque l’on apprit qu’en journal
ennadien français allait se fonder à Qué

bec.
Le Canadien prit naissance en Novem.

hre 1806 et son apparition marqua ère

de la liberté de In presse en Canada
Après 55 ans de lutles. €e journal pour-

suit sa marche et l’esprit de modération
et de patriotisme qui le distinguent en

font encore aujourd’hui un des fermes
champions de nos libertés politiques et
religienses.

Sir James Craig arriva en Canada
lors «les difficultés entre l’Angleterré et
les E'ats Unis, relativement au droit de
visite que la première verait d’intro.

<luire dans sou code mnrilime, c’est. à-

dire le droit de rechercher et prendre
‘tous les mafelots de sn nation qu'elle
trouverait sur des Vaissenux éfrangers
Craig, quoique bon général, se moutra
administrateur médioeëre, surtout fantas.
tique, et croyait pouvoir commander le
peuple comme une troupe de soldat.

Ce gonvernenr ne tarda pas à venir
en mésintelligence avec l’assemblée.

Ceux qui l’entourait lui faisait croire un
pen de loyanté des ennadiens, à leurs

manœuvres secrètes, et employnient lenr

arme ordinaire, la calomoie. M. Panet,
orateur de la chambre,fut destitué com.
me officier de milice avec MM. Bédard,
Borgia, Blanchet et Tacherenn. Le sol-
Viciteur général Strart qui s’étail attiré
les mauvaises grâces du gouverneur fut
remplacé par M. Unineke, avocat nou.
vellement arrivé dans le pays. Ces des.
titutions impopulaires firent présager des
ornges, et les ennemis de notre race s’en
réjouirent dans l’espérance de voir notre
nationalité s’affaiblir au milieu des dis.
sentions politiques

B. pe L.

À ConvinvEr.

ETRANGER.
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Voici Ia proclamation adressée par le
général Cugia aux habitants de Palerme
à son arrivée en Sicile :

« Palermitaina !
*‘ Un eentiment de dévouement au Roi el à

la patrie ma porté À accepter la noble charge
de prélet de Palerme. Ppat l’accomplissement
de cette difficile tâche,je compte aur vos verths
siviquès.

AP Came res 8 _ LL

 
maudé au gouvernement, à l’Europe. à Napo-
Jeon lui-même, l’évacuation de la Ville-Erer-
nelle... . Alors le ministère et lu lieutenance
que la Sicile nous à traités d'aritateur ils ont
empéché la pétition, de circuler et (le se cou-
vrir de signatures ... Les pétitions, ies prie-
res n'ont pas été écoutées, elles n’ont pas été
exaucées, on en a tenn nul compte. .-- Quel
autre tnoyeureste-i-il aux Tialiens d'obtenir
qu’ils soien: enfin ?
“ « Les aimes !
* Eh bien soit = et puisqu’il faut le répéter

pour la miltième fois, répélons:
*. Nous avons juré un plébiscite.
« Nous avons promis de reconnaître. Victor

me rois de l’Italie UNE.
« Le gonvernement à son tour à promis de

faire Pltalie Une,
“ Nous voulons garder lo pacte autrefois

consenti.
« En deux années ; le gonvermement n’a pu

unifier l’Italie.  Fh bien ! le peuple conrt aux
armes et, d’accord avec notre valeureuse ar-

née,it vole à Rume, En quoi ?
« A Rome estla France, qui, comme ‘un

nous empêche de passer.
“ Vain éponvantail Les Italiens n’ont pas

paix leurs corps.
s La France ?

vogue.
& La France est pour nous ;

ses sympathies; elle nous tend la main en
criant : Leve toi, ma sceur ce'ns la couronne et
121 le.... et règne.

homme de Nice et de» Savoie, de Villafranca
de Gaéte. nous empêch= de marcher... Com-
bien {hommes a douec a Romo le sire de
France ?

“ [is soni peu, comparés à nous ; et ce ne
serait pas la premiére fois que le soldatitalien
mesuraut ses forces verrait les épaules du
mercenaire élranger ! ?
Nous sommes obligés, dit ,le Monde, après

avoir rapporté ce qui précèle. de renoncer à
tra iuise re qu'ajoute ici un journal qui peut
s’imprimer à Palerme, sous le prétendu gou-
vernement de Victor-Emtnanuel.
 

L'Angleterre et les Tlats-Unis.
 

 

ForE1GN OFFICE.
Lonpnres, 28 juillet.

“ MonstEur, — Jui laissé jusqu'ici sans
réponse et sans en accuser réception la dépê-
che de M. Seward que Mr Adams m’a remit
il y a plus d’un mois.
* J'en ai agi ainsi, en partie parceque les

événements mililaires qui y étaient rapportés
étaient, dans l’oppinion du gouvernement de
Sa Majesté, loin d'être décisifs, en partie
parce qu’elle ne contenäit pas de proposition
sur laquelle le gouvernement de S. M, fut ap-
pelé à se prononcer.

«‘ Les événement qui ont suivi la datte de la
letire de M. Seward, ont piouvé que le gou-
vernement de S. M., dans son oppinion sur le
premier de ces points, ne s’était pas mépris.

** Des victoirés Pont élé remportées, des re-
vers les ont suivies, cles positions ont été ac-
quises dans le vo‘sinage immédiat des confédé-
tés, et ces pusitions ont encore elé abundon-
nées.
«Ces Avenoments ont êté accompagnés

d’une grande perte de vie dana les batailles et
leg hôpitaux, tandis que des mesures telles

protestations,par des pétitions, nous avonsde-|

apectre sorti des ruines de la Ville-Elernelle

peur des spectres : les ombres ne sortent pas
des tombeaux où la piétô des vivants laisse en

C’est un nom que l’on in-

pour rous sont

“ L’emphreur de France, le généreuxallié,

1799| Soldats, je me présente a vous appuyé sur un, té de commenter tous les événemente publics
comme Seul litre, celui d’avoir combattu, moi aussi (est ici une règle invariable, sanctionnée par la

loi et approuvée par l’universel désir de la na-
tion.

« Je suls, etc,
« ResseuL”
 

Loi concernant les Journaux.

 

 

Int. Tout souseripteur qui ne donne pas ordre
formel de discontinuer l’envoi d’un journal, est
censé continuer son abonnement.

2ut. Tout souscripteur qui ne transmet pas les
arrérages qu’il doit, au moment ou il envoie son
ordre de discontinuation, est exposé à recevoir
son journal et à payer tous les numéros transmis,
jusqu’au payement de tels arrérages.

ant. Tout souscripteur refusant de prendre son
journal au bureau de poste, où il lui est adressé,
est responsable de l’abonnement, jusqu’au paye-
ment des arrérages et ordre de renvoi ; renvoyer
le journal, ou refuser de le prendre au bureau de|
poste n’est pus l’avis que la loi requiert.

Ant. Tout souscripteur qui change de localité,
sans en donner avis au propriétaire d’un journal;
et qui est cause que le journal Ini est adressé au|
bureau de poste, de su ci-devart résidence, est
tenu responsable de l’envoi du dit journal.
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TROIS-RIVIERES, JEUDI 4 SEPT 1862.

 

Un qui se coiffe.

EN s’arrêtant à répondre à des écrits
du genre de celui que contenait l*Jn-

 

le consommateur| Emmanuel et ses de scendants légitimes com-|quirer d'hier, sous la signature d’un Z
(c’est avec celle lettre que l’on écrit

Zéro) il faut une condescendance dont
vos lecteurs voudront bien
compte, cnr il doit être aussi amusant
pour eux quo pour nous de lire de si ab.
surdes et de si ninises productions ; pro-

ductions qui fout bien mieux connaître

le génie et les sentiments d’une person-
te que tous antres moyens. Nous an-

mettre au dessus de pareilles exhalai.
sons, caf nous n'avons jamais l’habitude
de prêter l’oreille à des criailleries qui

ont toujours pour effets de ravaler celui

qui s’arrêle à y répondre, surtout dans

‘e cas présent en répondant à tn ano.

nymesi significatif

Cependant nous ne pouvons nous abs-

que l’Inquirer donne accès dans ses co-
lonnes, à des écrits qui prouvent tart

d’ignorance, d’un côté, tandis que de
l’antre, percent l'amour propre, la pre.
somption et la po tronuerie.

En effet, l'Inguirer a dû remarquer

a son correspondant, qu’il n’élait pas

  
éditorialement aveu un correspondant
snouyme, Un Correspondant qui rongit

nous feniri

rions encore une autre raison pour nons

tenir de manifester notre surprise,de voir |

d’usage dans le journalisme, de diseute-!

refusant d’ériger de: mais qui se Iraduit en actes cuntraires à la loi ‘que de voir la fin de celte guerre, dont parle ;7ndividualité, et surtout lorsqu'il se voit

trop impuissant pour lutter contre un ad

versaire avec ses propres inoyens de dé-
fense, il voudrait en impliquer d’autres
plus forts et plns puissants dans sa cause,

ufin de terrasser son antagoniste ?
C’est ce qu’a voulu faire le corres.

pondant Æ, en nous accusant avec un ton
qui respire l’hypoerisie, d’avoir calom
nié notre Evêque et avoir publié des
insultes à l'adresse des Frères de la Doc-

trine Chrétienne; voicien quels termes

il le fait: “Tl y a peu de temps encore
cette fenille ne contenait elle pas un

article des plus blessants à l’adresse de
notre vénérable Evêque, ainsi qu’une

épigramme des plus insultantes contre

les Frères 7” Eh bien, c’est ici le lieu de

qualifier le correspondant Zd’audacieux
calomniateur, et nous le défions à la face

du pays, de prouver sa haine contre

nous d’une semblable manière. D’ail-
leurs, les personnes qu’il vent fairo in.

tervenir dans sa cause, sont trop judici-

euses et trop équitobles pour que nous

ayions mérité leurs disgraces sur la dé.

position d'un dénonciateur si vil que
Pest le correspondant Z. D’ailleurs
nous avons comme garantie que nous
n'avons pas encourru encore la disgrâ-e

de notre FEvêgue et des Frères, le patro.
naga qu’ils nous ont toujours accordé et

qu'ils nons accordent encore.

Si ce correspondant méprisab'e et
poltron, n’eut pas fait intervenir notre

clergé dans une si compromettante pro.

duction, certainement, nons aurions re-

ijeté loin de nons des invectives si bas-

ses, et qui sont-une peinture si vive et

si animée du caractère de l’homme qui

s’est coiffe Ini seul de ce que nous

avons dit, en général, au sujet des

magistrats,

Quoiqu'il en soit, lorsque M. Z saura

disenter plus honnêtement, et qu’il ne

ne se cuntentéra pas de tout nier sans

Autres preuves celles de sa forfauterie,

alors nous prendrons encore la liberté de

lui toûcher la corde sensible,

 

ont prie l’initiativ: pour nous donner l’a- ;
vantage d’avoir des courses À FPruis-Ri-

vidres. Nous espérons que leurs dé-

marches seront couronnies da suczeés et

que l’un saura profiter de cst avantage.

Elles auront lien versa fin de Sep
tembre. Il y aura des courses au trot et

à la cotirse.

 

 to APPo

ATTENTION.— Le Cirque Monstre,

L'HIPPOZOONOMADOMN, la plus
grande réunion attraction Equestre,

Gymnastique, e‘c. ete. etc, du monde

est en route pour Trois-Rivières, et sera
exhibé :ci mardi le 23 du courant.

————-—-—e+

— Nos meilleurs remerciments à qui

de droit pour la réception d’une prochu-
re intitulée: Le Verger Canadien, par
l’abbé Provancher, enré de St. Jouchim,

Montmorency. Cette brochure est très

utile pour cenx qui ont des jardins et

qui se livrent à la culture des fruits,
—————pDS

Opérations à l’Hotel.Dieu.

 

Le 25 juin dornier, le Dr Beaubien n
opéré un jeune homme de 18 ans, Isaïe
Leroux, du coteau-du-Lae, pour l’ex-
truction de la pierre. Les médecins asy
sistants étaient. MM, Tradel, Rottot et
Ricard. La grosseur de la pierre ex-
traite approchait d’une noix longue.
Anjourd?hui ln plaie est guérie, le pa.
tient est rétabli et est all& reprendre
ses occupations,
Le 16 août le Dr Beaubien a fait ln

iéguture de l'artère fémoral pour un
large anevrisme silué duns laîne. Le
pañhent est Juhn Barry, de Waterloo,
B. C., agé de 33 ans. Le sucoès obte-
nu est complet.

Il se trouve a la campagne et même
dans les vilies nn grand nombre de per
sonnes ayant des affections ineurables
par les médicaments et que leurs méde-
cins ne veulent pas opérer, soit qu’il

n'aient pas les instruments, soit, qu’à
cause de la gravité du mal, i's ne
veuillent pas risquer leurs réputations.

Les médecins qui se trouvent dans
ces cas, feraient bien de diriger les ma-
lades vers l’Hôtel-Dieu. Cet établisse
ment est destiné à ces malhenreux qui
y sont tou‘ours bien acceuillis, rien n’est
épargné pour les metire dans des condi-
tions de subir l’opération le plusavan
tageusement possible. “Les instruments
y sont au complet. Les maladies im-
portantes et graves ont le précieux
nvantage d’être l’ol:jet des consultations
et des soins de neuf médecins instruits
et hubiles qui y fout le service. Plu-
sieurs d’entr’eux ont été s’instrmire dans
le vieux monde à l’ecole des maîtres.
Ils ont vu trailer des maladies rares et
difficiles, et ont été témoins des opéra-
tions les plus délicates et les plus re-
doutables.  Tiya des affections qui
emportent les malades dans un temps

   ———ee

 

Division KENNEBEC.—Une personne
digne de fui nous à informé que M.

Louis Richard de Princeville, se portait

leandidat pour cette Division, en oprosi-
tom à M. Cormier. D'après nos infor-

mations, M. Richard aurait une grand-~

chance de succès, particulièrement,

dans le comté de Lotbinière où il a nne
grande popnlarité.
i—

— Nous regrettons d’apprendre que
Sa Grandeur Mgr. Bourget, de Montréal,

ne revient que lentement de ln

maladie qu’il a contractée dans ses

vongs et fatignants voyages qu’il a fait.
rmee00 CT Aom

 

bien

— Le gonvernement a choisi L. G.

Duval Ecr, pour être l'Officier Rap
porteur de l’élection Shawenigan. Il a

;regt le writ mardi dernier, et le jour de
[Ta nomination est fixé au 19 conrant et la

volation aura lien le £6.

 

Température.

 

Observations sur le temps, la tempé-

rature et le vent, pour le mois d'Août,

1862, faites a St.-Célestin par le Dr.
J. A. Leblune.

6 heures. A. M. 3 heures, P. M.
 

 

 
les deux chambres du Congrès et prouvaient
jusqu’à l’évidence, avec les proclamations du
général Buiter À la Nouvelle-Orléans, l’amer-
tume croissante de la Intte.
« L’approche d’une guerre servile. point sur »

lequel M. Seward a tant insisté dans -a dépé-
che, ne fait que nous prévenir qu'in antre;
élément de destruction peut être ajôuté à la,
perte de propriété et à la ruine de l’industrie,
qui affligent déjà va pays récemment si pros-

| père et si tranquille.

  
gueur, qui

Ensuite, est parue dans notre journal, | 8
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, au besoin, commeil a pu On Tonnerre.—I4 soir, Pluie.—20 midi, Orage.

limité ; d'autres les font souffrir cruel-
lement pendant toute la vie. Pourquoi
ces pauvres affligées ne viendraient-ils
pas à l'hôpital prandre avis de nos prin-
cipaux médecins ? Si ceux-ci vuient
des grandes chances de réussite, ils
pourront les deliveer de bien cruels ma
ladies.

Depuis que j’Hotel-Dien est trans
porté au Mont Ste.-Famille un grand
nombre d’opératious importantes et in
dispénsables ont eté pratiquées. Ilya
bien en quelques cas d’insuccès, maisie
plus grand nombre des malades y à trou-
ve ie rétablissement de la sante.—Mr
nerve.

————-—< 2 D>ce

Syracuse, 27 août.
Mossteur,— Un homme du nom de

Joseph B'anchard, se disant de Montré-
al, mourut derniérement dans un hôtel
de ceite ville nprès avoir reçu les sn
crements. Tl a été inhsmé aussi eon
venablemeut qne possible. I venait de
Williamsport, Pensylvanie.
Jai considéré comme nn acte de cha

rité d'informer ses parents, s’i! est ] ossi
ble, qu’il à fait ane mort heureuse.

Te suis Monsieur,
Antlo:v Rossi, C. M. St, Mary’

Church. ‘
=—————>>

—Î! y a quelques temps, un Norvé-
gien du nom de Pant Fetch passager à
bord de la barque Urania, pendant
qn”il était malade à In Grosse Isle, fat
vietime d'unvol de $500 entre autre nne
montre et une chaine en or. Il mourut
laissant 2 enfans, l’un de 7 et l’autre de
9 ans, qui furent nmenés à Québec. On
soupçonna de ce vol une jeune norvé-
gienne, qui était partie pour le Haut.
Canada, Le département des Terres de
la Couronne prit l’affuire en main et se
confiant à l'intelligence de M. John
Buker, retiré depnis quelques années du
corps de police de celte vilie, fui remit
un mandat d’arrestation. Moni de cette
ordre, M. Baker pariit pour ie Haut-Ca.
nada accompagné d'un des enfans de
Fetch, et réjoignit la norvégienne dans
la ville de Lindsay. Elle fut immédia-
tement arrêtée. On trouva dans une
boite qui lui appartenait environ $300
avec la montre etla chaine qui furent
identifiées par le petit gargun.— Cana.
dien.

—————emermet-4>-© ereeter.

Pour ÉVITER LA GOUTTE —M, A..….,
âgé de quarante ans, d’une forte consti-
tution, depuis sa jeunesse voyageur du
commerce pour liquides, ressent une
première et vivlente alluque de gontte.
I\ va trouver le docteur B...., homme de
cœur autant au moins qu’homme d’es.
prit. Il inÿ expose son cas et lai de-
mande ce qu’il faut faire ; 

ment vivez vous Ÿ Vous ne vous levez
pas trop matin, Vous étant couché tard ;
vous allez prendre chez un cafetier de
vos clients un verre d’absinthe, on de
vermouth. on de bitter, quelquefois de
tous les trois avant déjeuner ?

‘+ —Mais oni, docteur,
« —Ensnite vous déjeunez, et vous

déjeunez bien, soit avec les clionts, soit
avec des confrères +

# —Mnis oui, doctenr; vous savez

dans la profes-inn cest forcé.
—Après ‘éjeuner, vous retoitrnez au

cafe, chez tir untre client ; vous y pre.
nez une dewnii-tusse avee le petit verre,
et une chartreuse en guise de consvla-
teur. Puis l’on vous propose une par-
tie de bézigne, et vons buvezde la biè-
re jusqu’à fois où quatre heures de l’a-
près-midi. Alors, toujours pour faire des
affaires, vous allez visiter un autre éta-
blissement, où vous prenez un ou deux
verres d’absinthe, sous prétexte de vous.
mettre en sypétit ? :
&—Muis oui, doc eur, on ne peut pas.

faire autrement.

«“—Bieu, bien. Vous dinez par lirdes-
sus, mienx encore que vous n’avez dé.
jeuné ; on échantiltonne le bordeau, le
bourgogne, + mensseux, les liqueurs ?
“—C’est vrai, docteur ; que. voulez:

vous dans Ia parti...
“—DBon ! Et souvent, après avoir res

pris du cafv, pour ne pas être en reste,
vous passez vulre soiree a boire de la
bière chez un ou plusieurs clients, et
vous vous couchez le plus tard possible %
«—Mais oni, docteur,
“—Et puis, vous avez la goute ?
“Mais oni, dectéur ; que faut-it

donc faire ?
“—Eh bien, mon cher monsieur, les:

grenouilles ue l’ont jamais ; il fautfaire:
cotnme elles.”

ONT

SERMON SUR LE DIABLE.—-Voici un:
des Short Putent Sermons publié dans-
le Golden Era, dé San-Franeisco :

¢ Mes frères, l’origine au diable—
celie canaiile notoire-—se perd’ dans la‘
nuit des temps. Il est à croire qu’il:

sa propre existence dont il gardera con.

séquemmenttoute la responsabilité. Tie.
premier acte que nous connaisons. de-
Son Altesse infarnale est sa rébellion:
dans le ciel et la terreur qu’il cansa aux:
Chérubins. 11 se plaignait du gouver-
nement de là.hant, mais c’était un pré-
texte ; i! n’en vaulait qu’an trône celes-
te, et il lutta en diubie pour s’y asseoir.

ment roi de ce vaste domaine pendant
quelques miilions d'années, il lancerait-
jes choses de maniére a ce qu’elles mar--
chassent fontes seules pendant la balan-
ce de l’éternité, Il se battit done avec.
acharnemeut ; mais, mes frères, il n’a..

vait pas assez de munitions—ses rations:
étaienl trop courtes—sa causen’était pas.
juste—et les bataillons du Trés-Haut
étaient en partie trop forts pour tui. Il
fut acculé davs un coin et jeté par.des-
sus les murail les du ciel. II tomba dans.
'abime, et au bout d’un long temps.
et heurta la vallée de larmes où nous.
vivons. C’est dans cette chute désas-.
treuse, mes chers frères, que son pied
gauche se bh essa , sécha et devint four--
chn, comme on le voit encore anjour-
d'hui, à moins que ceiit extrémité ne-
se cacha fullacieusement sous une botte
artistement versie. Le drôle, mes frè-
res, débuta sur ce globe en prenant la:
forme gracieuse d’un serpent, et en
charmant à ce point notre bonne mère-
ve, qu’elle s’oublia, perdit sa part de
Paradis et entraîna le pauvre Adam
dans son mauvais marché. Je suis.
tenté de crcire que, même après ce tour -
le reptile exuree toujours sa fascination.
stir le beau sexe. et 1l allise encore tou-
tes lesflunmesqui aévorent notre faible
humanité. Mes frères, quand le-diable -
quitte son hrasier et ses fourneaux pour -
aller en vi'le, il prend le costume ct les
airs d’un vei gentillomme., Quand il.
se met en campagne, il est parfois vêtu
à la dernière mosls, pantalon noir, gilet
blune, habit bieu-de ciel, gants jaunes,
chaînes d’or massifassez fortes pour con -
tenir un élephaut forienx ; parfois il a
la tenue simple d'un philanthrope ou
d'un homui- «d'affaires. TI plaide, au
barreau. la cause svinte de la veuve et
de l'orphelin. 1. siége dans les Légis-
latures d’E'at et nn Congrès National.
Et maintenant. mes chéres sœurs, c’est
à vous que je m'adresse : prenez garde-
au tentateur qui vous fait mille complia.
monts et a les mêmes flatteries en reser,
ve pour chacune d’entre vons—qui vous.
parle d'amour et jamais de mariage—
dont le baiser flét rirait votre innocence,.
qui cueillie ‘a fleur et laisse sécherla:
plante. Je vous le dis en vérité, mes.
chères sœurs. celui-là est le diable. Pre.
nez garde à fui ! Ainsi soit-il !”
 

— Un conple futur se présénte devant
en Magistru! Américain, qui demande
cinq louis pour consacrer leur bonheur.

“ Comment ! dit le futur, un Mon-
sieur que vous uvez marié hier. m’a af-
firmé qu’il ne nous avait donné qu’une
guinée.” :

« C’est vrai, repondit le Magistrat,
c’est une ancienne pratique ; je l’ai dé-
ju marié six fuis. Tandis que vous
vous ne reviendrez plus jamais peut.
être !”-
 

—Le Great Eastern n touché au Long
Island Sound, aux environs de la Pointe
Montauk; la quille du navire monstre
s’est entr’ouverte ; l'ean n pénétré en
grande quantité. Le navire ne pourra
pns reprendre sa position naturelle avant
d'être débnrrasse de sa cargaison. On
ns sail mêmo pas comment l’on fera
pour le sauver et éviter l'immense perte  |qui meunce.

n’ent ni père ni mère et ft l’artisan de--

/

T|_pensait que s’ilpouvait_être senle.
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—L’Empereur des Françuis a mainte.
nant 54 nus; il régit la France depuis
11 ans ; son fils avait six ans an “mois
de mars dernier.

 

Etats-Unis.

PHILADELPHIE, 1. Les secessionnis-
tes occopent l’extremité extérieure du
champde bataille de Bull Rum.

Les fédéraux ont reçu aujourd’hui un
renfort de 60,000 hommes.
Un officier fait prisonnier a dit que 'e

30 août, Jackson avait adressé quel.
ques paroles à ses soldats leur disant de
tenir fermes et de combattre jusqu’au
dernier ; que s’ils étaient vaineus, la
cause de la Confédération du Sud était
perdue. Tl est aussi rapporté que Jack-
son avait failli tomber au pouvoir des
fédéraux.

Les généranx Buford, Stahel Match
et Conlter ont été tués du câté des fédé-
raux.
On évalue à 17000 lo nombre des

prisonniers fuits sur l’ennemi. Un bon
nombre a eté échangé.
New-York, 2—Le correspondant de

la Tribune de Washingon dit que l’on
convient genéralement que le géneral
Pope a exagéré notre perte dans sa dé-
péohe. Les rapports des differentes ba-
tailles, y compris celle de samedi, doi-
vent constater, comme on le pense une
perte de 10,000 à 12.000 tués, blessés et
faits prisenriers. On croit que celle de
l'ennemi a été moindre que la nôtre vu
que ce dernier combattit souvent à con.
vert,
Toute l’armée confedérée se trouve,

d’après le rapport des prisonniers, entiè.
rement enveloppée par nos troupes; de

sorte que pour nous échapper elle devra
engager contre des forces supérienres la
plus grande bataille de la campagne.
Une personne arrivée de Bull Run

ce matin (mardi) dit que la bataille se
continuait hier entre Centreville et
Thoronghfare Cap.
1Hier matin Pope, a fuit détroire 43

chars et 5 locomotives avec une grande
quantité du munitions de guerre à Bris.
tow Station.
Un lieutenant sécessionni iste fait pri.

sonnier ditque 150,000 confédérés essa.
yérent de pénétrer jusqu'à Thoroughfu
re Gap, mais que seulement 100,000 y
réussirent ; Ces troupes étaient sous
les ordies de Ewell, Hill et Jackson.

‘WasHingTON, 1.—Le Star de ce soir
rapporte que les confédérés ont perdu
un grand nombre de généraux tués, en.

1

 

DÉPARTEMENT DES TERRES

Me la Couronne.
Branche des Biens des Jésuites et du Do-

maine de la Couronne.

Quebec 13 aout, 1862.
PAR Encan sera vendu au Burean deagent,

MM. GUILLET' et LOTTINVILLE, à
Trois-Rivières MERCREDIle 15 octobre pro-
chain à 1@ lieures, À. M, certains Lots situés
sur et prés du Chemin des Piles, Seigneurrie du
Cap de la Magdelaine. Pour détails, voyez
les affiches qu’on peut se procurer à ce Bureau
ou à celui de l’agent.

ANDREW RUSSELL.
Asst. Com. des T. de la C

Trois-Rivières 18 aout 1862. 68

M. A. D. BONDY
fNFORME ses clients et le pnblic en général

qu’il vient d’ouvrir deux Bureaux perma-
nents, dont l’un à St. François du Lac, pour
les affaires du district de Richelieu et l’autre
4 Drummondville, pour celles tu district d’Ar-
thabaska, Le bureau à St. François sera te-
nu par M. Brassard, au bureau d’enrégistre-
ment ; celui à Drummondville, par M. Mc-
Conville, étude de J. L. G. Manseau, Ecr.,
Notaire.
Chaque bureau sera ouvert de 9 A.M. à

4 P. M.tous les jours.
Trois-Rivières 18 aout 1862. 68

Avis Public.
I E soussigné avertit le Public, qu’il ne sera

responsable d’aneunes dettes contractées en
son nom, sans son ordre exprès ou un écril signé
de sa main.

P.T. PRATTE
Trois-Riviéres, 21 aout 1862.

Avis Public.
EST par le présent donné que la liste élec-

torale, pour servir aux élections provin-
ciales est maintenant dépasée et guverte au
public de la Cité de Trois-Riviéres, pour l’es-
pace d’un mois, à compter de ce jour, au bu-

|
|

 

 

 

 

 

vières.
Hotel de ville.

ARTHUR DESFOSSÈS.
Sec. Trésorier,

Trois-Rivières, le 8 Août 1862 67

 

Mappe Officielle de la Guerre ! ! !

reau de la Corporation de la Cit de Trois-Ri-{.

   
Contrat

ES SOUMISSIONS adressées au Maître Gé-|
néral des Postes, seront reçues à Québec jus-

qu’à MIDI, VENDREDI, le 12 SEPTEMBRE
pour le transport des Malles de Sa Majesté d’a-
près un Contrat conclu pour quatre ans, trois fois
par semaine entre Levis ei ‘Trois-Rividres à
compter du ler octobre procl:xin.
Le transport devia se faire en voiture à un seul

cheval,
Les Malles devront laisser le bureau de Poste

de Lévis les Lundis, Mercredis et Vendredis, à 4
heures P. M., ou après l’arrivée de la Malle de
Québec et arriver à ‘Urois-Rivières les Mardis,
Jeudis et Samedis à midi ; elles devront partir de
‘Trois-Rivières les Lundis, Mercredis et Vendredis
à 9 heures A. M., ou après l’arrivée de la Malle
de terre d’en haut et d'en bes et arriver au Bureau
de Poste de Levis dans un espace de vingt heures.

Des circulaires contenant de plus amples infor-
mations quant aux conditions du Contrat proposé
penvent être vues et les formules de soummissionss
obtenues aux Bureaux de Poste de Lévis, de St-
Nicolas. de St-Antoine de Tilly, de Ste-Croix, de
la Pointe Platon, de Lotbinière, de St.-Jean Des-
chaillons, de St..Pierre les Beequets, de Gen-
tilly, de Bécancour et de Trois-Rivières ou au
Bureau du Soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Insp. des B. P.

Burean,de l’Insp. des Bureaux de Postes.
Québec 1! anût 1862 66

AVIS.
LE soussigné informe respectueusement se-

amis et le public en général qu’il onvrira une
école du jour et du soir le PREMIER LUNDI dn
mois de JUIN prochain, aux heures vi-aprés men-
tionnées, dans la maison de GUILLAUME BAR-
THE, Ecr., au sud-est de la rue NOTRE-DAME
et au dessus du inagasin de GODFROY LASSAL-
LE, Ecr., s’il peut realise: une quantité suffisan-
te d’écoliers pour former une ou deux clusses,
pour leur enseigner à prononcer,'à lire et à parler
les deux langues Anglaise et Française. Le
soussigné promet leur faire faire des progrès ra-
pides dans un court espace de temps, sinon il
n’exigera pas de paiement pour le premier mois.
L’ECOLE du jour de 5 à 6 heures P. M., et

celle du soir de 8 à 9 heures P.M. PRIX 82.00
par mois,

Les noms pourront être donnés au magasin de
M. W. GIROUX.

L. F. GOUIN.
‘Trois-Rivières, 15 mai 1862. 12

L'Économist Frangais,
Revue des affaires, des lois et des doctrines

économiques,
Correspondancesinternutionalesd’économie

politique
Et de bienfaisance, journal de la coloni-

sation du globe,

 

 

 

 

  

 

L’Ere Nouvelle.---4 Se
"ILA PLUS GRANDEDECOU-

VERTE MEDICALE DU
SIECLE.
 

E BAUME CORDIAL DE SYRIACUM
MM. R. & L. PERRY £ Cie, rétablit

les organes affaiblis de la vie, quand ils ont
été épuisés par les folies de la jeunesse, de
l’âge mûr ou dela vieillesse. Son effet est
certain dans lous les cas de débilité nerveuse
extraordinaire produite par des imprudences
précoces et divers autres causes, le sperma
torrhea, 1’epuisement, Pimpuissance pour
l’ètule ou les affaires, l’indigestlon, la respi-
ration embarrassée, l’obscurgissément de la
vue, le vertige, les co!iques, les douleurs des
intestins, les douleurs du fic. la constipation,
la dissenteriel’astme, la jaunisse, la fièvre, la
goutte, le rhumatisme, latoux, le rhume, les
blessures le mai de gorge, la faiblessn des
nerfs, les douleurs dans les membres, le tic-
douloureux, l’insomnie, toutes les maladies
choniqueset toutes celles auxquelles les fem-
mes sont sujettes. Celle précieuse médeci-
ne est le triomphe le plus étonnant de l’art
sur la nature, et est nropre anx deux sexes.
Elle a effet de rétablir et d’aceroître la vi-
gueur naturelle de ceux qui souffrent de la
prostration et de la langueur que produit un
séjour dans les climats chauds. Des milliers
d'hommes ont été guéris par l’usage de ce
remède, comme il a élé attesté sous serment
devant le très honorable Mathew Wood, le
Lord Maire de Londres et les Aldermen sui-
vants : Sir John Atkins, écuyers, et antres.

Prix, 11s. par bouteille, ou quatre quanti-
tés en une pour 33s ce qui sauve Ils. ; et en
faisant nn achat de £5 on réalise un bénéfice
de £1 12s. :

L’essense détersive concentrée de Perry

est un reméde pour toutes les formes de symp-
lômes secondaires ; il purifie le syséme de
toute souillure. LI est recommandé pourtou-
tes ces maladies pour lesquelles le mercure,
elc. est non-senlement employé en vain, mais
trop souvent au détriment de la santé. L°’ac-
tion qu’il exerce est purement détersive, et
on ne sau.ait mettre en doule son influence
bienfaisante sur le système.

Prix, 11set 33s par bouteille, économisant
aussi 11s.

Essence concentrée de Copaiba brevetée ae
Perry et Globules de cubélbes recouver.
tes en sucre,

C’est une préparation agréable de l’essen-
ce pure du Baume de Copaiba et de Cubèbes,
sans goût bieu qu’il conserve au même temps
toutes ses facnltés curatives,

Prix, 11s et 33s par boite.

La Santé dépend de la preté du sang.

Pilules spécifiques de Perry pour puri
Fier le sang.

Elles produisent une cure infaillible dans
toutes :es maladies de la pean, telles que la

  Echo des peuples de race et de languefran  
tre autre Ewell: Juckson a été blessé
gravement. :

Le général Siègel a été blessé à la
mail.

D'après toutes les informations re.
eueillies, il es. constaté que nous avons

  

 

APPE MILITAIRE ET DE CHEMIN DÉ
FER DES ETATS DU SUD, par HA-

ZARD,—Des sources les plus authentiques et
gravée suivant le plus joli style. Cette Mappe
donne des renseignements si clairs et si importants

qaise à l'étranger,
Organe politique des colonies française et

de l'Algérie,
PUBLIE A PARIS SOUS LA DIRECTION DE

M. Jules Duval.
  que le Département de la Guerre en a immédia- éprouvé des pertes énormes.

Dimanche, il n’y a eu que quelques
escarmouches entre les deux atmées.
WASHINGTON, 2 sept.—Les journaux

Kearney et Stevens ontété (ués dans
un combat sanglant qui a en lieu hier
soir près de Chantily à 2 milles au nord
de Fairfax Court House, entre une par.
tie de l’armée de Pope et les troupes de
Jackson. Nos pertes sont grandes :
mais l’énnemi n élé repoussé la distan-
ce d’un mille et nous avons occupé le

champ de la batailles jusqu’a 3 h. ce
matin,
 

 

NOUVELLES D'EUROPE.

 

Par voie T2iézraphique.

 

ARRIVÉE DU NORTH AMERICAN.

  

Le vapeur North Américan, a passé vis-a-
vis le Cap Race, dimanche, à 7 heures du soir.

D’après le correspondant parisien du Times
de Londres, l’Empereur Napoléon aurait con-
damné sans équivoque les mouvements de Ga-
Tibaldi, et même exprimé l’opinion que le gou-
vernemént italien n’éiait pas exempt de repro-
che dans cetté circonstance.
L’embarquementdes troupes pour le Mexi-

queétait suspendu jusqu'a l’arrivée de la pro-
chaine malle attendue de Vera-Cruz.

La’ nonvelle de la rentrée de Garibaldi à
Catania se trouve confirmé.: ; ; !
On avait l’espoir qne, sous peu de jours, la

Sicile reprendrait son état normal.
Après avoir entendu les explications de M.

Rattazi, le Senat a adopté la résolution suivan- ‘
te: :
Le Times de Londres bldme l’échanffourée

de Garibaldi, et croit qne son suceés prolongera
indéfiniment l’occupation de Rome,

Mariages.
A Woodstock. Vermont .le 16 août dernier, par

le Révd. M. Wight, M. ELMER EMERY, & Del-
le. CHRISTIAAE. Pace.
Au même lieujle 28 août, parle Révd. M. R.

G. Johnson, M. O. A. WHITMORE, professeur de
musique à Delle. NerLrx L. PAGE.

 

J.M.DESILETS,
AVOCAT.

RUE ALEX ANDRE,

tement autorisé la publication et distribué 1,000
Copies aux Généraux et colonels de l’Armée.
Comme eile est la seule Mappe officiellement

autorisée, elle est la plus authentique et- la plus
digne de foi, et d’après sa dimension—32 pouces
sur 55—elle désigne toutes les places et les prin-
cipanx points de stratégie. Le général McClel-
lan en a reconnul’importance en s’en servant pour
opérer ses mouvements.

Oolotiée, Prix. $1 seulement ; sur Toile, $1.50;
sur Mousseline, $2.50 ; en Mousseline et verms-
sée, $2.50—Envoyée franc de port par la Malle
à la réception du paiement.

WILLIS P. HAZARD,
No. 724, Rue Chesnut,

Philadelphie.
F3” Les Journaux qui annonceront 3 iusertions

de la préeente, recevront une Copie de la Mappe.
5 Juin 1862. 48
 

 

Bois et Forets.

Département des Terres de la

Couronne.

Québec, 8 août 1862.

AIS est par les présentes donné qu’une-vente
de limites pour la coupe du bois (timber

berths) dans les territoires suivants, aura lieu
anx places et jours sous mentionnéset sera sujet-
te aux conditions aussi sous-mëntionnés, savoir:

y, Territoire du Saguenay, à la Grande Baie, le 5
; de Septembre prochain.

Territoire du St.-Maurice, au bureau de l’agent
, des bois de la Couronne, aux Trois-Rivières, le 9
‘de Septembre prochain, :
| Territoire de la partie inférirure de P Ottawa, au
{bureau de l’agent des bois de la Couronne, &
| Montréal, le 11 de septembre prochain.
|, Territoire Chaudière et Maduwaska, à Frede-
!victon, Nouveau Brunswick, le 24 de Septembre
prochain.

Territoire de la partie inférieure du St.-Laurent,
[au bureau de l’agent des bois de la Couronne, à
Trois Pistoles, le 2 d’octobre prochain.

Conditions de la Fente.

 
:

stip; osée, plus ou moins, seront offertes en vente,
_par encan public, à fel point’ d’enchère, outre la
rente foncière ordinaire, que pourra déterminer le
départementdes terres de la Couronne.

+ Les limites seront adjugés aux personnes qui
“ofFrisont le plus haut bonus.
+ Le bonus et larente fonciére de la première
saison devront être payés dans chaquecas inmé-
diatement après l’adjudication.

i Secondement. Les personnes à qui les limites se-
‘ront adjugées seront tenuesde faire tirer les lignes
des limites, à leurs propres fraits,lorsque cela sera
nécessaire, conformément aux instructions qui de-
vront être émanéespar le département des terres
dela Couronne.

i Troisitmement. Toutes les limites, dontil sera
disposé sur la rivière St. Maurice et ses tributai-
res, Seront sujettes à une charge annuelle an profit
du Fonds du Chemin de St. Maurice, à raison de
quarante piastres par cinquante milles carrés d’e-
tendue; cette charge devant être payée chaque
saison préaleblement à l’émanation de la licence.

*_ Quatrièmement. Leslicences seront émises en
Vis-à-vis l’anc‘en Bureau de Poste. faveur der adjudicataires, dans l’espace d’un moi
Trois-Rivières, 4 septembre 1862. 73
 

JUS. OCT. DEVRAULT
Horloger Bijoutier

STE.--ANNE.

à compter de la datte de la vente,
Cinquièmement, Sur tout autre rapport les li-

mites seront soumises aux règles générales, con-
cernant les bois qui sont maintenant en force ou
pni pourront le devenir par la suite.

Pour toute information sur Jes limites qui doi- |
vent être offertes en vente, on pourra s’adreser
aux bureaux des bois de lu Conronne, dansles lo-
calités respectives, le et après le VINGT du cou-
rant,

} ANDREW RUSSELL.
1 Assistant Commissaire.

Trois-Rivières, 21 août 1862. 69

Premièrement. Leslimites, suivant leur étendue|

LE premier numéro de cette Revue, quiappor.
tera un Intéiêt tout particulier à la RACE

FRANCAISE de AMERIQUEet du CANA-
DA a été publié le 25 Novempre 1861. . -
L’Economisie Français parait deux Fois par

mois le 16 e: le 25, à partir du 25 Nov. I86I:
, Chaque No. forme uue livraison de 16 pages
in-4o sur beau papier eten beanx caractères.

Afin de: oïncider la première année d’abon-
uement avecl’année astronomique 1862 le second
numéro paraîtra seulement le 25 décembre et
deux numéros seront publiés au moins dans le
cours de l’année suivani.

Unetable des matières sera publiée à la fin
de chaque année.
L'abonnement est de 6 moisou un an. 11 com-

mence au ler janvier [an 25 Novembre pour la
Tère fois] ou au Ter juillet de chaque année.
Prix de abonnement pour le CANA DA $4,00

pour un an; $2 25 pour 6 mois.
‘Tousles envois, Lettre, Paquets, Journaux doi-

vent être adressés à M. JULEÉS DUVAL, Rue de
Parme, Pari, l’ 4ffranchir.]

M.E. RAMEAU, Autour de Za France aux
Colonies ou Acadiens el Canadiens est au nombre
des Collabora*eurs à la rédaction de

‘+ L'Economiste Français, ?*
Agents pour le Canada : CREMAZIE, à Qué-

bec, ROLLAND & FILS à Montréal.

de reproduire.
QuErec, 23 déc. 1861.

Nosconfrères de la Presse française sont priés

|

Teson proccureur dans tontes ses affaires.

teigue, les scrofules, les ulcères, les clous, les
boutonssurlafigure et sur.lecorps.Prix,
11s et 38s par boîte.
Livre sur lufaiblesse des nerfs, relaxation

et épuisement,
Une nouvelle édition, augmentée de I90

pages, illustrée par 100 gravures d’anatomie
coloriées sur acier; vient d’être publiée, prix
2s. 6d.

SILENT FRIEND.

Crest un ouvrage de médecine sur la na-
ture, le traitement et la guérison de la

débilité nerveuse et physique, toutes les ma-
\adies qui affectni le système nerveux, pro-
duisant la dégénération de la puissance men-
tale physique, et qui se terminent par l’im-
Puissance complête; ce livre démontre pour-
quoi ces maladies paraissent si souvent ineu-
1ables, quand, en réalité les moyens les plus
simples penvent les faire disparaitre. On
peul aussi se le procurer chez tous les agents
dans toutes les parties du monde.

ExTRAITS DU SILENT FRIEND.

Prix, 6d. qui contiennnent des directions
pour la gouverne des patients et est compris
dans le prix demandé pour les médecines.

AVIS PUBLIC,
À soussignée, autorise par la présente son
époux PIERRE PICHETTE a agir com-

  
 

Dame L. O. PICHETTE.
Trois-Rivières 10 Mars 1862. 2 a

 

DEMENAGEMENT.
 

Dame P.

ET PRESQUE

|
i

 

  Marchand de
ois~Rividres, 12 Mai 186%.

 

À transporté son Etablissement dans les Bâtisses de

RUE NOTRE-DAME,
PORTE VOISINE DE

V. GUILLET, Ecr., N. P.

I. W. GIROUX.

Defossès,

VIS-A-VIS DE

Quincaillerie.  
43

vues europeennes, par Martin.

détailler.

faits avec promptitude, par un ouvrier de pre

ptembre 18462.
MEILLEUR QUE L'OR ET A

MOITIÉ DU PRIX.

 

DENTS

J.Q. PAGE.
DENTISTE,

UL pourra être consulté chaque mois de
MAI et NOVEMBRE, à Trois-Rivières.

Bureau, dans les bâtisses commerciales, rue
Notre-Dame.
Chaque mois de JANVIER et JUILLET, à

Sherbrooke. Bureau, au dessus du Bureau de
Poste.
Chaque mois de MARS et SEPTEMBRE, à

Danville,
:Et chaque mois d’AVAIL et OCTOBRE, à

Melbourne. Bureau, chez F. Coté.
Dents extraites sans aucune douleur. Dents

plombées de manière à empêcherle carie. Dents
artiliciellas depuis une jusqu’au ratelier complet,
inséréesen OR, ARGENT, PLATI-
NE, CAOUTCHOUC VULGA-]
NISE etsur PIVOTS. Tout ouvrage
garanti.

AVIS GRATIS.

J.Q. P. aussi prépare et offre en vente un
Dentifrice antiseptique pour netinyer et préserver
les dents et gencives, et purifier l’haleine.

REFERENCES.

Shérif Ogden, Dr. Badenux, Trois-Riviéres.
L’hon. Hollis Smith. B. Pomroy, Ecr., Prési-

dent de la Banque des Townshlps de l’Est, Sher-
brooke.

Dr. Bowers, Melbourne et Dr, Poisson, Artha-
baskaville.

Trois-Rivières, 22 mai 1862. 45

 

MPRIMÉet publié à Trois-Riviéres par W.
H. Rowen éditeur‘et propriétaire, Rue Natre

Dame.
Trois-Rivières, 1862.
 

  

DEPAE

De la Couronne.
Branches des Biens des Jésuites et du Do

maîne de la Couronne.
Québec, 8 juillet 1862

ES FORGES de ST. MAURICE n’ayant
pasété vendues à l’encan, ce Département

est prêt à recevoit des SOUMISSIONS pour
’affermage ou achat d’icelles.

Toutes soumissions doivent être reçues
“ avant le 15 septembre 1862, à midi.”

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commrissaire.

Trois-Rivéres,24juillet,1862.—6{ __ __62

W.J.WHITEF
Horlogier et Bijoutier,

RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES.

 

RUE

>

 

ADRESSES D’AFFAIRES
PTSNNENNNNEWNP

TURCOTTE & CRESSE
AUOCAPS;, =
BONAVENTURE.

Oni transporté leur Buresu, dans la maison
SUR CAOUTUHOUC VULGANISÉ,| Cidevant occupée par

L'HON. JUGE POLETTF,

 

Trois-Rivières ,20 mail861. 44

À. D, BONDY.
AVOCAT,

Résidence et Bureau,

RUE ROYALE,
MAISON CI - DEVANT OCCUPEE PAR
M. BROSTER,

PRÈS DE LA CATHÉDRALE

TROIS - RIVIERES,

J. N. BUREAU,
AVOCAT,

RUE ST.-SOSEPH
Trois-Riviéres,20juille11853,

H. 6. MAILH.T,
AVOCAT, .

RUE BONAVENTUR
TROIS — RIVIERES.

M. H. G. Malhiot,suivra le Circuit d*Artha-
bæska.
8 Nov.1858,

Geo. B. HOULISTON,
AVOCAT,

BUREAU.

NOTRE DAME et ALEXANDRE
Trois-Riviéres, 28 juin 1860.

EDW. J. HARKIN,
Arpenteur Provineial,

Civil.
88
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Ingénieur
Trois-Rivières, 20 Oct. 1859.

AMERICAINE BRITANNIQUE;

Trois - Rivières. :

THOMAS & FARMER
PROPRIETAIRE.

Trois-Rivières, 14 Décembre, 1857 k
  

  I
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Offre en VENTE toutes especes de Bijoute-
ries en

Or, Argent, Piaquées et Dorées.

MONTRES
Couvertes detoutes descriptions, ainsi que

non courvertes, en Or et en Argent,
CHAINES D’OR,

LOQUETS,
EPINGLES,

EPINGLETTES,
JONCS DE DEUIL,

EPINGLETTES NOIR,

BOITES MUSICALES,
PLUMES D'OR,

CUILLERES,
FOURCHETTES,

COUTELLERIE,
ARTICLES DE GOÛT,

BROSSESPEIGNES,
SETTS ATHE PLAQUES,

PARFUMERIES,

HORLOGES,
PORTEFEUILLES,

THELESCOPES, .
JOUJOUX D'ENFANTS,"

PORTE MONNAIES,
COMPAS,

TERMOMÊTRES
Un assortiment varié de Tableaux à !’huile

AUSSI:
Une quantitéd’autres articles trop long à

Le tout sera vendu à des prix très réduits.
Tous ordres pourla fabrication de bijouteries

mière classe.
Uneattention toute particulière seradonnée

à la réparation des montres.
Trois-Rivières, 19 Sept. 1861, 77

A Vendre.
N LOT de TERREdansle ST.-MAURI-
CE, contenant TROIS arpents de front

 

 

sur TRENTE arponts de profondeur, avec Loveimps,degouter sortes de TRADUC-
viro E nie lailes et propres à : ;

environ Q arpans

a

d'a p EUX COLLECTIONS, etc.,aûx meilleure rçonditionssJa culture.—A une distance d’environ
MILLES du pont St:-Maurice.—Le tout en
bon ordre et à des conditionstrès libérales.

v
ov

HOTEL DU CANADA
TENU PAR

Etienne Mhéaume,

RUE DU FLEUVE.
REMERCIE ves amis et le-public en général).pour PPencouragement-qi’il en a regu ces. ah-nées passéeset sollicite de nouveau leur patfon--nage. J tient toujours ce qu’il y a de mieux en
fait de table, boissons, chambres garnies, étables,
etc. ete, etc,

‘Trois-Riviéres, 7 avril 1862. 33

G. B. HOULISTON,
ROYAL, :

QUEEN, = - :
LIVERPQCOL et LONDON

Assurance contre le Feu,

 

 

ET"our {, ERPOOL et LONDON-
INTERNATIONAL,

BRITANNIA
Assurance sur la Vie,

Trcis-Rivières, 31 janv. 1861. 15
 
 

 

LOTION MAGIQUE
ONTREleMal de Tête,la Névralgie,,le
Rhumatisme,les Étonrdissemetits; 18s

Catarrhes, les Manx de Dents. Te
La Lotion Magique arrête le Mal de:Tête,

la Névralgie,lerhümatisme. &c., &..Si, l’ou
suit exactement 1i *ditection donnée avec la.
outeille. Ch Ther Re TES
Deune à huit bouteilles guérif8ht sf:

le Rhumatisme.
: us ¥

CERTIFICATS DE MONTRÉAL.
Nous les Sousrignés ayant emiployé la Lo-

tion Magique, croyonsque c’est lefieilleü&r-
ticlequi ait jamais été vendu contre le RH:maijsme, le Mal de Tête et le Rhume de Cêre
veils, etnous la recommandon spécialemen
a, ublio D 2 L. Demer

oseph Daggo, L.. Demers, D, Masson, L.Tessier, Peter Jerd, M. Lulañde ; Mme Clafk,Mme Rousseau; M. Labelle, °S. B, Lamofiiaz.gne, David Ruor, Fre. Saboürin; “A, Goyets,
J. Perreault, Jacques Goyette, Bénoni Demers,
Le, Demers, du Marché Bonsecotifs de Mont.
réal. :
A vendre chez H. Brunelle, et Kizéar Po-thier, rues des Forges etce Platon CoTrois-Rivières,

2

Décembre. 1861. 1

AVIS.
Eso ussigné informe espectueusemen {lepu-
blie des Trois-Rivières, qu’ilse chargtfa en

    

MÉMOIRES, COMPTES,

ces ouVrages seront faits avecla plus grande:7
onctuehiié possiblé. Les citoyens qui voudront. =

bien l’encourager Je trouveront oufauraprôtaf-
bureaude 1’Ære-Nounelle .

  S’adresser à
5 9. HART.

Trois-Rivières, 19 mai 1862. 44

a

P. A. BUUDREAULX.
Trois-Riviéres,28 anvie 1861.

a
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L'Ere Nouvelle.---4 Septembre 1862.
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ni , ;ILULES D’HOLLOWAY
UN BIENFAIT FOUR LES MALADNS?

@ USQU’Aia déconverte de cette puissante
FV médecine, on avait soaffeit du manqus
tune médécine pure pour les maux et ice
nécessités de la portion souffiante de Phoma-
ite, d’une médecine exeinpte entièremet
le particules minérales et déluièies ; les
INESTIMABLES PILULES D’HoLLowaAY sont de=-
veilus le remède domestique ce toutes les
nations. Elles ont la veitu de prévenir les
maladies aussi bien que de les guérir; elles
attuquent Ia racine on le grime de In malne.
Jie, et, en s’éloignant ainsi lu cause cachée|
tes maladies rend au sysléine sou énergie!
qui languissait, et assiste la nature dans sa
‘che du réformation du système animal.

LA DYSPEPSIE. |
Le grand (léan du contment cède pirompte

  

| - - “ ” . ” > . . .
“remède jusqu’à présent connu,etil est grand trouvées efficaces queje Dai fait, elles s’arsn-

neut; un traitement de ces pillules antisep-!
ques, et les organes digestifs sont remis
tans leur état normale sons quelque forme
ue se présente cette hydre hideuse de ma-
adie, ce remède serutaleur et infaillible la
 Aasse du système du patient,

MALADIES BILIEUSES.
La quantité propre et la bonne condition de

ONGUENT 1}

 

Y'APRÈSIet-mo'gnage detontes!es nu-
tions ct celuides principaux Hôpitaux

de l'ancien comme du nouveau mende, co
puissant remêde est regardé comme la plus |
vratsle préparation médevinale, qui soit don- |
née à l’homme soufhant. Ses qualités pé-|
uétrutives sont plus que merveilleuses, Pé-
néttant la peau, d'une manière invisible à
Pœil nu, itattemt le siege de la maladie inte!
rieure ;il empêche Mndlamation des affée-|
Lions exiérieures, sa Vert suspas-a toulautre

 

allie de la nature,

L’ÉRÉSYPÈLE ET LES vARTRES
Sont deux des plus communes et des plus

vitulentes maladies sur ce continent. L’on-
guent est un1emnède contre ces maladies; son
modis operandi, est d’abord de détruite le

; germe de la maladie et ensuite de guérir.

LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET
ULCÈRES.

Des cas de maladies de cv genre, qui
(avaient plusienrs aurées résisté opiniftie-
ment à loul autre reméde Où traitement, ont
invariablement été guéris par l’applicution
de ce puissant onguent

ERUPTION DE LA PEAU.I

eierent 4 moi ponr le proclamer, dans 12inté-
“rêt de la multitude avi sonffre de cette mala-

Curr Monster.—-Je (ais setuellementnsa-
ve de ves Pilules Cathortiques dans ma pra- |
tique et je vois Gn’elles sont Un excellent Laer _

: INCORPORÉT-
!

(FONDÉE EN
—

UN ACTE

D. | CAFITAL-—UN WILLICH &TEFLIKG.
Const'peotion, Suppression D'himatisme !

Gentte. Neurraleie. Hydroyisie, i Franehe du Canada — Bureau ! rinciral Place d'’Armes, Montreal
Paroïysie, Acrés/ete.

On ne pourrait trop parler de vos Pilules
tour Ja cure dela conshipoiton. Ni onelanes
autres personnes de noire co: fratesnitéles ant

1825.)

pugatifpeur nettoyer |e système et purifier
les sources du sans.

J. G. MEACHAM MM.

PAR DU PARLEMENT
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|(ac, Ÿ Le) Au ep Tr POADELECT EURE: 20% !
HUGIT TAYLOR, Eer.. Avocat, R. D. COLLIS. Fer,
WM. EDMONSTONE, Ecr.. Marchand. W. B. LAMB, Eecr,

CONSEILLERS LÉGAUX:—MM. BETHUNE e1 DUNKIN.
SECRETAIRE pourte CANADA:—A, DAVIDSON PARKER.

LaCOMPA GNIE D’ASSUDRANCE PROYINCIALF ECOSSAISE comprendaussil>assurancede la VIF d aprèsles meilleurs principes et conditions.
,,_ On voudra bien cer sicéterTe sysiën:espéciul de Réduction de cetteCompagnie. d’après lequel

anérissent le mal. il fant payer euvitonla roitié du prémitimn ordinaire pendant les cinq premières années; le mon-
= Dr. J- P. VAUGHN tant de lu police est payable en cutier sans déductior des arrélnges où intérêts comuie avee la: Mo (ré ] inoitié ducrédit descsstrances. .ntréal,

TROIS-RIVIERES:
7 La pinpart des Pilules en vente ordi- GEORGE HENRY MACAULAY. AGENT,

vane, contiennent du mercure qui quoiqu’é- ; _ OFFICE :---Rue du Platon.
lant un précieux remède daus des mains ha- A. GFENWICR, COLSEILLER MEDICAL.
biles, est dangereux dans nne Pilule pobli- Trois-Rivières.27 Mail8E1.

gue, en gion des affreuses conséquences
qui résultent de son usage impindent. Les!

Marchand. '
Avocat,

die qui, qreique pernicieuse par elle-mêms.
est la source d’autres aui sont pires eucore.
Je pense que In constipation origine dans le
vie, mais vos Pilules affectent cet organe et

  

46

a bile est dune grande importance pour la, \ 4
santé du corps humain ; celte médecine anti- Cette maladie provenant du mauvais état
baleuse chasse, les germes caches de ma-. 99 "es a de maladies chroniques est chassée
fadie, et rend tous les fluides et secrétions| PAT Pen.ploi de cet onguent qui rend à la

Pilules PAyerne contiennent aveun mercure|
on srEstsnce minérale queleongne.

Fiix 25 cent- par boîte ou 5 boîtes pour SI,
PRÉPARFS FAR

 HOULINS À BATTRE

 

pnss el coulants, améliorant et rétabliseant
les fonctions vitules du corps.

LES FEMMES MALADIVES,
Ne devraient pas perdre de temps à es-

saÿer ce remède régulaleur et restauraleur,

auelque soicatlems wadadies 5 11 peut être
einployé Œvee sûreté pour toutes les désor-
ganisations périodiques et autres ; ses effets
ont miraculeux.

TEMOIGNAGE IRREFUTABLE.

Le ténngnage des nalions est unanime
fur la vertu de ce noble remède, et des certi-
ficals en tontes les langues vivantes prouvent
l’irrécusabilité de leur mérite intrinsèque.

Les Pilules d’Holloway sont le raeilent
remède contur dans le moude pour les muala-
dies suivantes:
Asthma, Maludiesdes frummes.
Douleurs d’Entrailles, Maux de tête,
Taux, Iniligestion,

Inlluenza,
Euldammation,
Paiblesse intérieure,

ithume,
Maux d’Estomue,

Constipation,

 

  

peau son transparent el sanetieté, ([surpas-
se ch puissance plusieurs atitres cosmétiques
\etanlres huiles de toilette dns Ja gnérison
| des boutous et lu diflormité dé lu figure.
' FISTULES.

1 Cette maladie, sous quelque forme qu’elle
|xe présente, est tufailliblement guêrie par
l’apphiration de FOuguent d’Holloway. On
cdot la tae ehantfer avant de l'uppticuer sun

VENDRE quelqes moulins @ battre. fait
LA d’après les améliorations les plus récentes
ponurun où deux ch:vaux,à an prix très réduit

|

DR. J. C. AYER &Cie,
Lowell, Muss,

10 Déc. 1860, 2
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 Conditions: moitié argent comptant et moitié
dans un an.SETILF

ALL,
| I I S’adresserau bureau de)’ Fre Nouvelle.
| DIGNE DE LA CONFIANCE Trois-Rivières, 12 Déceurbre 1859. 2

|
|
|
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‘onare Tuniversels
fe mad. Na vertu médecinale ue se dénen- A BC HN : Pat: erage uv HIVersels. ! nlPra janis, {| LL 7 @ ES personnes qui auront besoin des se| L'Onguent of les Vilules doivent être MA R CH E PUISQUE DES HOMMES D'ETAT, Ÿ, vices de Ja BANDE DE CUIVRE DE| employés à lu fois dans les maludirs va a : LA CITE, voudront bien s’udresser a

i, oi AU,
DU CLERGF,

! Sutvanées :
« lülures, Reronelles.

  

   

j POUR Président.i Non; uics sur les Jambes 7 : î rois-Rivières Tai 166| Guns des Mains oie Upsdame © a [yrs Dames et des Messieurs de toutes lus Trois-Rivières, 6 Mai 1661. 45
r CALE: 8 ul a. a A ; ‘ ~ LL0 _

+ nel ' Plaies la Tere ’ 4 parties do monde 1Emoignent en laveur rtm rms tmam
Ay ~ ies i > ; ni “ns 42 ;
Fistules, | Plaies à ln Gorge ARGENT du lEffic:.cité du Restaurateur des Cheveux$ 8, ales abs Les

de Wood et que les Messieurs de la Prosse
sont nusnimes à le précomser. On ne reul
donner iei gn®on petit nombre de certibeuts ;

jsi vous en exigez d’autres, voyez les cireu-

Plaies de toutes sortes,
Fntorge,

Engourdissement de
jointures,

Paitres,

! Goütte,
{Douleurs de Deiris;

Mereurialisuison,
| Lunmorthoïles.
| 1 . .
| Rhumatisine,

COMPTANT.

 

 

  

aires, et ii vous sera impossibled'avoir aucun
Dyspepsie, Maladies de poumons, Darties, Flrères , . doule, _
Mrarrhée, Abattement « Herpes, Maladies Vénérieunes,; - Des milliersde personnes parlent tou lesfrantic, Tee of Gi ies einen de ln Penn Blosst = de fautes sor- ; mi Wall St, New-York, 20 dée. 1858. “AD joursen farcur duablesse, Syinphomes ondaires, Maki pv an, ‘85 | ! ; EsSSIEURS: 0 i “otre = i SQ ENE ‘me
Fièvre et Fièvre Chau- Affectrons venérieunes, 1 {F- À vendre au laboratone du Professeur | | con: h ha regu votre note du 15 CORDIAL DES ENFANT 5.

de, Vers de toute sorte.
| . . - it. nti & > "a
"Holloway, 80, Maiden Lane, New-York. ot] - mentionnant que vos

(7 PRENEZ GARDE !—Pas nne de ces Pi- chez tous les Dioguistes respectables et Apo- j    avez appri

lules ne sont pares à moins que les mots alhicaires par tous les Etats-Unis et le monde;
““ Holloway, New-York et Lonitres," nu se | civilisé, en boites, de Zheents, de 63 centset
trouvent comme filicrane sur chaque fenille | de SI chaque.
de dircetion qui entourent chaque vase ou

s1je ne m'y objectle aucunement,

|laguelle vous me demaudez mon certificat

   
=

élpourqnoi? porce qu’il nemanque jamais de
procurer umsoulugement rnumedrail orsqu’on

… “ : >

vy
|

ed yne J'AVaIS relié avantage de usage du| . ix ag 5 te| Herd, vis. des Cheveux de Woud, et par DR, fi Ë FO nd |

boîte ; on peut voirces mots en mettant la
fouille vis-à-vis la luinière. Une récompen- |
se considé, ably sera donnée à quiconque,
donnera des informations qui pourraient anre- |
ner à la découverte des personnes contiele-,
sunt ces médecines on de celles les vendant
sachant qu’elles sont falsitiées.

N, B.—Des dirretions pour guider les pa-
tients dans toute maladies sont aflichées wy) ai trane tous mes malades avec des purgu-/

stils.chaque boîte.
10 Déc. 1860. 0

PILULES CATHARTIQUES
D’AYER.

I

INTERES vous malade, faible et souffrant ?: 4. Lex
Ed | Citshureg, Pen, Yer Mai 1850,A Avez-vons lu système derangé et des
pensées attristantes? Ces symptômes sont
souvent

Quelque accès de maladie s’apprête à fondre’
«UT YOUR, ACCÈS qui peut être arrété et prenant
à tempsie remède convenable. Prenez les,
Pilules d’Ayer et chassez par là les hiunenrs |
en désordre ; puritiez votre sang et laissez les
fluides se mouvoir sans obstacle afin d'être i
rendu à la santé. Ces Pilules poussent les
fonctions du corps en une vigonreuse activité-

puritient le système detoutes obstinetions
qui coustituent la maladie. Un rhume s’é-
tablit dans Une certaine partie du corps et

obstrau ses fonetions naturelles, lesquelles, si
Jou n’y porte remède, réagissent sur ellos-
mêunes et sur les Organes environnants, pro-
disant sur aggravation genérale, la sonffran-
es et la maladie. Taadis que vons vons
trouver dans an tel étal et oppressé pur de
‘els léraugements, prenez les Pilules d’Ayer

t voyez combien elles donneront bientôt anne
œouvelle action au système et vous rendiont
1 une vigoureuse santé. Je qu'est vrai el
i apparent dans cette triviale el commune,
saladie est également vrai dans beaucoup,
‘indisposition enracinéeset dangereuses. Le
réino effet purgatif les chasses. Cuausées |
ar de semblabies obstructions et dérange-|

nents des fonctions natarelles du corps, elles ;
ont rapidement et radicalement gvéries par
:@s moyens. Nulle personne connaissantles
-artus de ces Pilules, ne pent nézliver de:
es employer, l’oisan’elle souffie des maux,
ju>elles guérissent. ‘ ;
Attestation des plus éminents medecins de

juelques principales grandes villes, et d’an- |
res personnes bien connues du public,

 

D'un maréchal de transport de St. Louis,! i
& février, 1858. HN

Du. Avier.— Vos Pilules sont le modèle ou:
essence da tout ce qui est gran-l en méleci- |
ne. Elles ont guéri ma petite fille di diverses i

2laiesulcérenses nux mains et any pie le;
qui, jitsqu’à présent avaivut 6 6 incurable, |

Sa mère à été geivemeut ailligée de bonr-
geons et de pustul.s a la peau et à la tête,

Après la gueuson de Penfant, elle a équle-
ment employé vos Pilules qui out produit sur : p
oile le même heureux effet.

 

Comme Médecine de Famille.

Leurs ex-llevtes qualités surpassent font de

cathautiq @ que nous possé bns. Files sont!

longs. nuts verlaines et effizaces,lans em i

action sav les intestins, ce quinons les rend!

Lutte jour de plusen plug neste ables!

a vs le tratiement des malade,
Dr, EL W.'ANTWRIGHT.

Nogvatle-0r + . Ten

le prélude d’une grave maladie. |

(7 Ou économise beaucoup en pret:ant de :
plus grands lots.
10 Déc. 1860, 2
 

Mal à la Tête et Estomac impur.
Cuen Fhkne Avrn—le ne peux Mieux

exprimer combien du maladies Pai gun au
moyen de vos Pilules qu’eu vous disant que

d'aila plus grande confiance daus un
vathartique «Moetif dans ma lotte joumalière
avec ln maladié, el convainen que je suis]
que vos Pilnles nous offrent le meilleur que
tions ayons, j'apprécie hautement vetrere-
lnède.
! Dr. EDWARD BOYD,

Baltimore.

y Du. J.C. Aven.—J'ai à diverses reprises,
guéri des plus graves maux de tête toute
personne qui peut prendre tune dose on deux
de vos Pilules. Cela parait prévenir d’on
estomac impur qu’elles nelloyent inumédia-
tement.

Avec respect, Votre ete.
ED. W. PRERLE,

Commis dn Steamer Clarion,

Maladies Bilieuses, affection de Foie.

Vos Pilules sont non-seulement adoptées à
lens but comme aperitif, mais je Lreuve que
les effets bienfaisants qu’elles exercent sur
le foie sont des plus marqués. Elles out,
dans ma pratique, Élé plus efficaces pau la
auérison des affections bilicuses, quiancur
remède que je puisse meunbonger. Je ne
félicite sincèrement que nous avors enfin
un purgatif digne de la corfiauce de la pro-
fession etd celle du publie.

THEODORE BELL,

Du la Cité de New-York.

Département de l’Intérieur,

Washington, D. C., 716v, 1856,
Moxsieun.—J'ai fait usage de vus Pilules ;

dans ma pratique privée et dans ma pratique
dPhôpital depuis que vous les avez vonlee= |
tionnéee, el je ne puis hésiter n déclarer:

Je vous Penvoie avec plaisir, paree que jeTo, LP œ , (Perse que vous le méritez; j'ai environ 50Faby witht Ge Bottes ei Souliers ans ; mes cheveux châtaims avaieut une ten-
dance à se boucler : ils commencèrent à ori-; PT OEE ANS oy + . i 5 NR ; “crênt a orNLS ECHAND Di CUT: . sonner il ya envitan cing ousix ans, le dessus

“a |de matète perdait su sensibilité et la rogne| SE; TOUTES ZSPEUES jeommencait à sy former. Ces infirmités| " | érolssulent avec le temps, lersqu’il y a environDE | quatre mois il en sbrvinl one quatrième, et
ma chevelsre commençant à tomber, je fus
menagé de devenir chauve.

| Datis celledésueréuble aitente, on me con-
setlla de latre ui du Restaurateur des

| Cheveux de Wocd, surtout pour arrêter Ia chu-Le à te du es cheveu , eut je ne comptais pus€ TINEA, a om Ge Gay + des chev Na ; air àce UF : ATEES 5 ne sSÿE vs que des cheveux gris pussent revenir à leurSe week: RIGcen Wot | couleur prinilive, a mas de lesteindre, Je
, . Îlus cependant grandement surpris de voisn Gros et en Detail. qu’apres ln consommation de desx bouteilles

: Coîn des Rues Notre-Dame et des Forges

administre à temps. I ugit Comire paren-
chantement, el un seul essai veus couvninera
dela vérité de notre avancé. Une contient; | 5 .
NI PARAGORIQUE él UHIUX
d’aucun genre ¢ YEr CONséquent soulage er
fuisunt disparu itre 1-3 souffrances de votre
enlani, au heu de tuer sa sen-abilité, C'est
pourquoi, il se recommunde de Ini-même con:
Ne etantla seut prépation digne de confiance
CONIMe pour la DENTITION DES ENFANIS, LA
DIARUREE, LA DYSSENTERIP, LES COLIQUES,
L’ACIDITE DE L'EsTOMAC, LA PLATUOSITE, LES |
i ROIDEURS DE TE ri, 61 le CROUF, nussi, pout
«''ouctrles gensives, faire vesser l’innonia- !
ft n, régler les intestins ef fuire disparaitre |

}
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CHAUSSURES

 

ANGLAISES,

    
AMERICAINES ET   
FRANÇAISTS,

tes douleurs, 11 n’a point d’éca—comime il es1
rnfispasmodique on l’emploie avec on succes
infuillible dans les cas de Cosvussion or
D'AUTRES ACCES. Comme vous estimez la vic
ei lu santé de vos enfants, el que vous désirez
les suuver des consequences purnicieuses ré-
sulteant certainement delusage des narcoti-
ques dont d'uutresremèdes pour les maladies
des enfants sont composés, ne prenez que du:
CoRBIAL DES ENFANTS vU Dn. Earos, vous!
pouvez lui donner votre conflanre. Îles par-|
faitement tunocent et ne peut nuire en rien à
Penfant le plus délicat. Piix 25 cents. Das

{directions complètes accompaguent chacue‘
“bouteille. Préparé seulement par

CHURCH &DUPONT,; ; - .No. 402, Broadway, New-York
i

 

r
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{setilumeut, non seulement nies cheveux ces-
[erent de tomber, mais qu’its revinrent à leur

— Jeouieky primitive et que la seusibilité fut
L'HONNEUR d'informer respectueusement; reimiue à men péricrane, elenfin que la rogre10 X,5es amis et le pullicen gévéral. qu’il s’est | disparut, et cele à 16 satislaction de tondcridé de se défaire de tout son fonds dv magazin | épouse qui m’avaii engage à employer ceà des pris extiên.ement réduite. ta acfueHement! umêde, © -rena un gaand assortiment de CITAUSSURES; C’est pourgnoi, parmiles vombreuses obli-‘pou Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres

|

aqme ; Tes eve 3“et qualités. 5 gations que je duis à son sexe, jerecommeande
TL profite decette circonstance pour offrirses

|

Ÿ tousles époux qui estiment l'admiration de
‘Tenereimentsau jublicde la Cité et dela cam-| leurs Épouxes à ploliter de mon exemple, elJacre, pour lrncouragement qu’on a bien vonia ; VeMployer ve reméde si leur chevelure coin-
jlriderner, et espère une continuation de ce mê- | ence a tombe rou à grisonner,
fase palionage. Vole, ete, BEN. A. LAVENDER,
| Tiois-liisières.28 Maïl8C0. 81! AO, 5 Weed oo Cie, 41, Hroudwuy,

| New-York,
| Leu femule estatsente de la ville,

C L'AITAPEIL AUBIN néesme
; - Siamaston, Alu, 20 juiilet 1857,
} POUR Av Pror. 0, J. Wood: Cher Monsieur: |

i otre * Restantiletr des Chevenx ? à faut}
|

*- SEY ° tant de lien 9 ma Gti <clure depuis que j'ai
G ét 7 d Et clairace commence a en laire usage, Gite ve veux taire

ses {connaître an PUBLIC ses grands eflets surles rés - - D
POUR LES MAISONS PRIVÉES. LES MAGA “chevens. Un homme ou une femme peut fiescentetoujours les memes clements essen-

perdre presque toute sa cheveluie eteu ayant set donne par consequent la erate mesure. |
| recours à votre * Restaurateur,” elle devien- Analisez 1e saug d’une consomption, des af-

LEg | drnit plus belleque jamuis; c’est du moins ce ections An Foie, de la Dyspepsie, des Sciofu- |Ly 2 5j que j'ai émieuvé. Croyex le tous ? 25, ele. el vous tronverez chaquefois certainsCOLLEGES, LES VILLAGES ET LES ViL-| Voire, ete, WM. H. KENEDY. défauts dans les globules rouges du sang. |
| P. S.— Vous pourrez publier ce témoignaex, SHppléez à ces défauts et vous revenez bien, !

ja L'ALIMENTATION DU sANG est fondée sur celte.nada ve To . \si vous le voulez. knle publiant dans vos ‘AzBrevete pour le Canada le 10° journaux du Sud vous obtiendrez davantago

|

hévrie—de Jâ son succes étonnant. Ilya |ol 3
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Le Sang Humein sain

ANALYSE
  

¥INS LES MANUFACTURES. LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS,

H
O
I
d
a
r
x
r

a
r
£

sont conséquemmeut un admorabile reméde
i pour les désordres de cel organe.
Pai rarement un cas, de maladie biliense tel-1

an br Décembre 1856.
qu’elles sont le meilleur cathartigne que:0 _
nons puissions employer, Leuraction tégu-, Dacreté aussi en Angleterre, aux Etats
lière sur le foie est vive et décidée, et elles, Unis et en France.

Eu vésité

ET Appareil (dont nn modèle fonctionne
i tous les jours au No. 142, rue Craig, À
Montréal) s’adopte très rapidement dens les
“Rtaldissement Prives et Publics, comme on

ement obstiné qu’il n'ait pus cédé à leurel- (
icacité.

Noit à vous fraternellement,

ALONZO BALL.

lle patronage du Sud. Je vois plusieurs de
l vos Certibeals dans le MoniLe Mercury, un
“bon journal du Sud,

Ww.

; RESTAURATEUR DES
! DE WOOD,

Pror. O. J. Wuon : Cher Monsieur : Ayant
“eu ie malheu de perdre la meilleure paitiv
tle mes czcvrux par l’eflet de la hèvre jaune,

H, KMEDY.

CHEVEUX

3
%

adaptées aux défams du Sang dans different”
maliulies. Pour la Toux, le Rhume, les AF

fectious Bronchique, où tout autre maladie de:
la Gorge ou des Poumons condnisant à la Con-
somption, faites usage du No. 1, qui est aussi
ic No.2 pour la Depression de Vigueur, la:
Ferte de Pappetit, et povr tontes les affections ‘ 
GING PREPAFATIOLS

Dyssenterie. Diarrhce. Relachement Vers. yHveuté. ll s'adapte à tous les elimais et a

leur opératif que j'arrencontié.
| ati le foi 1 fit on excelly 2.rnatifsurle foie en f 3 ete ot eet |ASA MORGRIDGE. requ est dontié en petite doses | la Graisre, les Og, CHuile, le Pain de suis

‘ , . sur

dans le cas de dyssenterie bilievse et de
. diarrhée. C les

Vos Pilulas sont le prince des pargntifs. tres-acceptable et trés ceuvenatlr al'usage

ipeutie Veil par des certificats et articles de à Ju Nouveile-Orleaus, en 1851, je fus enone: (rood ‘ -Journaux oh a possession di soussigné. 2Nove préparation que je trouvai @uteniques provenant dPExces de DEBILIE
Chirurgien de l'Hôpital de Marine. Cest Appaicil av Gaz te plus simple, le fépondre à l'objet désiré. Ma chevelure est a arkel de F AIBLESSE Es NERFS. 0.= “plus shir ot Je plus eflectit qui ait encore été‘ maintenant épaisse el soyeuse, el je ne puis = vil es Masanies pu Foix. No. 3, pour

A assez vous CA primer tnA reconnaissance pour êtréHI Etant Loujours préparer pour:

Vos Pilules ont en vu long essai dans ma 10M lus pas attendu an il n’est las exposé à ce tré-or que vous procurez aux aifligés. liminédiatenentdansla eue, de sorteratiqueetje les considère conme un mil. être dérangé parle fioid, et qu'il extrait le FINLEY JOHNSON, | vece EEE CERN lez es le r enez. Le!Lew effet | Guz de toutes les sul tances qu le eontiennent que vous aralez vousle re » de:
carme la Scienre de Buis, la Résine, la Honil- 0. À, pour les Irrégularites des Femmes,|

Le restaurateur est misen bouteilles de | l’Mysierie, la Faiblesse. ete. Voyez pource-|
ou de Graines, produit dimeusions, savoir: larges, moyennes et peti- la les directions, spéciales. Ponr le Rhume.

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE tes ; lu petite contient 4 pinte, et se vend $1, sale, lus Eruptions, les Scrophules.les Maux
la plus économique et la plus agréable que‘ la moy nne tenlenve où moins 20 per cen de Reins etde lu Vessie, prenez le No. 5.1
Poticor tiie, ; ’ {de pivs en proportion que la petite, et coûte Dans tous les cason doit suivre serupuleuse-
Ha obteru in MÉDAILLE d'OR de l'insti wg lu grand, tient 140 per cent de plusen moniles directions, Prix de PAL ENTATION

‘ul Américain et des prix partout où il à ête ! proportion et se dçaile pour 73, vu Sana (Blond fond) $1 1a bouteiile.
EAP ‘ ). J. Wood & Cie. propriéta re, 444,

i
A vend cher Delles. Anderson et Dupor tf

For des Appareils cl des renseionements a Brand  New-Vot,et1l{.ruedu Marché tue Notre-Dame, 'Trois-Div'ties, |
" ve sets roadway, Ne ei, 3 . ;

(ce sujet, s'adresser à i, St Icnis, No. Et par CHURCH © SUPONT, drognistes, |

’ © 0 : J - “er + - - ~~ .

Dr. Avou.—-J'ai faitavee le pins grand, £. BEAUMANN À vendres chez l'ELLES, ANDERSON et No,36, Maiden Lane, |

acés nsace de vos Pilules durs moifonille| , Agent peur leBas-Canada, DUPONT.rue Notre-Dame, Trois-Rivières. New-Yor

i acmi les malades que mon nivisièr, lue s0taie. Ne lét cLax N. Co, 2S novembre 1839 - 3m ;

 

 

 

Leur conche eu sovre les rend

+s (emmes et des enfants. Re

Da. J. C. GREFN.
Clacago,

——

Dyspopsie, Impureté du Sang.

Trois-Rivières 12 avri G.
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